
L'AÉROLITHE DU H AINAUT 

INTRODUCTION 

L' ï ud' d la m ' t ; riL L mb' à Bellrechies, dans le Hainaut, à la frontière 

2 n v •mbrc 1934, qui csl présentée ici, livre les résultats de 

pr ·n it•J'(" rc h r h qui ne peuvent être considérés ni comme définitifs ni 

·on m ompl L . 

Le élémenl qui ont ervi de ba e à celte étude n e sont, en effet, que des 

fragment , relativement petit , de l'aérolithe, dont la grosse partie a, malheureu­

cmcnt, disparu. icelle-ci peut, dan la su ite, être retrouvée, elle fournira peul­

être de donnée nouvelle . 

En outre, l'étude d'une roche, au i fortement affectée par des phénomènes 

mécanique et pyrogénique , est difficile et longue. Pour ne pas trop retarder 

le pré ent travail, j 'ai dû, nécessairement, remeltre, à plus tard, certaines sépara­

ti n d'élément qui 'avéraient longue et délicates. 

•plu , n ait que le élémen t métalliques interviennent pour une bonne 

a1·t i dan la on li lu li n d météorites pierreuses et que leur nature est sou-

nl mal 111 11 ' . L •111· d 'L rmination précise ex ige des analyses chimiques sur 

d 'lém nl minuti 11 . m r 1 : é·par; . . On verra, au cours de ce travail, que c'est 

parti ulï·rem nl 1 a dan . la mél' rit· qui nous occupe. Je n'ai pu songer, 

p ur l'in Lanf, à fair ce anal. d qi al 

er tain complérn nl indi pen able . 11i vr nl donc cette première contri-

buli 1 • 

J remercie i i f. le Profc eu r Thoreau, del' niv 1" ilé de Louvain, d'avoir 

bien voulu m'aulori cr à faire à on laboratoire une partie de recherches . 
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1. - HUTE DE L'AÉROLlTHE 

l c 11mt·mhrl' tl' l'annl-c qui vi ni. cl s'' ouler entre h ure L 9 h ure 
tlu soir. la rvg-iu11 liarh nnit•r cl11 llain au l, ju qu '~t la fro nliè r françai , ~la il 

mise en énH i pnr tm nTunclemc 11I. ana log-1 1 à elui q11e produit le lonn rr , mai 
plus l 11i ssa nt l'i plu s prc Jong'l-. L plt ~n m\n onor fut parli c uli è r m nl p rçu 
nu ~ud de i\fon s, lans la rég ion frunl it'.·r , o ü d n omb re ux tém o in ob . rvèr 11l 
t'n mèrne l 'mps, le pas -age lrè,' rapid lan 1 i 1, d'un OI'{ ' lrè lumin ux , 
fr lnirnnt ks carnpag n ' d ' un' 111 ur fanla · tiqu ', 1 qui mbfail d voir l mbe r 
i\ iwu üe dislnn c. Lt' ~ inforrnali n dn l ' nd main .> ig na l r ni la ·lt ul l' un aéro­
)ith à(; wgni -- "' haussée (Franc·) dau - un ·lta111p d la f ' l'llH' d \f 1 ban n. 
l 11 tlnmc;;tiqu' d l' xpluilalion n h c1"a11t 1 malin du 27 un ·h urn 1 1. b un~ ln 
' 'il l '. a \ ait t"rnar u é un Iron an nnal qui l' am i! d i rim a b rd inlri 11l- , 
mni s qu 'i l iî \l:1il fait li l arailr a \ ' sa h r san n r h r h r a ulr nl la 
cau"l'. Cc 1Ù'Sl qn· n a1 prcnanl 1 ar la ~ uil c, ln hule d'un aér lilh qui auÀ 
dires drs dnnani rs d ni c 11 I ro"\:imité l la f nn d ail a oir u li u à lr \ . 
pPu d . dislan , qu' il o ng •a ü mctlr un ' relai i n nlr n ob r ali n L 1 
1 hrn rn '-ne. La nouY Il rapi lem nt lp rl · , fil arri cr ur pla d 
lÏ't t" el qu lqul';; g·éologuc qui n' pur nl que r u illir le r' il a 
d m ;;li u de la f rrn l'l b rn r 1 ur ob n a li n p lil 

han11. imli lH~' · mmc I · li u appr ximntif d la hul 
clll 'Ulll' trac' d ll - i . .T fi s, dan le ' j ms ui rnnl 
e h s cl l ' n omb r u.- l •I il s son lag s qui d m. urèren t infru lu ux . 

ans l' nlrl'I n ps. l s inl' rmati n n u v Il ann nçai nl u l'a ~n lillH', 
nper~'n lest ir du 26 noYernbrc, ïai t l ml ~ ù Bcllr hi s (Fran'') pri• s d' Bn u~, 

lt il a \ ait ét' r lr li\ é lllc Ï ' pr qu ausssit 'l ni ' ' par un nma l ur lr p 
t'rnpr sst\ rrst; malh ur u~ incnl in nnu . 1 ÎH'r: 1 ~nH ins, n tamm nl 1 1 ua­
nicrs d sen i t' 'nlr ain t-\' aas l-ln-va ll él' ' l La Flnrn ' nnTi ava i nl a i l' à peu 
d istan l', ù la 'hu i ' ui s'acct rnpag·na d'un\\ Îl ll'n l Àpl i n. ni' 'lanl r ndu 

ur fait l " obH'nati ms né 'Ssair ;;, j Iu - a - z h ur u.· p ur r Ir u-
11i st'ront d'crits an , l pr'~ nt travail auqu 1 il - onl 

t t' is c mm un 
Flam n!!ri' 'I dt' Brllr 'hi s (Fran ) . ' lit' I l rril 
m'lt "~ t.'11\ÎI lll à}' ,, d' la fr HIÏl . tian }a praÎrÎ d'un p IÎl 

nch il. \ n m ment u ~ ur l s li m .. n Y yail n 
ntim'tr - l 
primiliv 
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Aux dire de ..\L 'aus cl, le propriétaire du terrain , l'entonnoir élail ab:;olu­
nicnl droit e t la te rre ava it élé r e foulée laléral em enl sans hourrclc l apparent cl 
san s rej e ts sur les bord . C'es t au fond de ce t entonnoir qu ' il observa, le lende­
main du phénom ène, à la 11uil Lombanle, une masse noire donl il évalue le dia­
m ètre à 25 centimètres. Prenant cell e-ci po ur un obus e l n 'osant y to ucher, il 
part il en i11former la gend armerie, mai ·, a u préal a ble, il na rra la n o uvelle à la 
rond e. Lo rsque les gend a rme. a rriv èrent ur les lie ux le bolide ava it di sparu. 

L'aérolithe de Bellrechi e es l-il le · ·ul qui ·o il tombé le 26 n ovembre e l sa 
découverte élimine-l-e ll e la prétendue chute d ' Coegnies-Chaus ée? Ou bien le 
bolide ' l-il fran-m nlé a anl d tomber ? Le élém ents que j'ai pu r ecueillir ne 
m e perm ll nlpa d on lur. 

Betlr •chies el C<H').p1i es-C ha11ssfr ·ont séparés par une di s tance d ' un e quin­
zai11 · de kil om (• trcs. Hi 11 n ' s'oppo e à ce que de fragm enl soient tombé à ces 
d ' li\ ndr >il s c l pe ul -1 tre à cl'aulr . encore (1) . Le chutes multiples sonl fré­
CJU (' lll , . 1 1 111" l- lérne11t · pe uYenl se disperser s ur une aire assez va. le, d 'aulanl 
pl11s g ranu · que la fragm enla lion du bolide dans l'almosphère lerres1re est plus 
imporlanlc. 

L'exam en de la croùle J e fu sion de l'aérolithe de Bettrechies eùl , pe ul-êlre, 
pu fournir u n e indication. On sait, en effe t, qu'il e t par foi po ible de dis tin­
g uer clc la c roùlc primaire, fo rmée sur un frag m ent important , la croiHe secon­
da ire formée ur le. urface. d 'écla tem ent , quand celui-ci s'es t produit à relative­
m ent pe u de d i lan ce du point de chute . Les seuls fragments que nou possédon s 
de la m é téorite de Be ttrechi e n e e prêlenl p a à cetle recherche . 

Le r é ulla l n éga ti f des ondage e ffectués à Goegnies-Chau sée n e prouve 
ri 'n . Dan le condition oü ils é tai ent e ffec tués, autant valait, en effe t, ch ercher 
une a ig uille dan une m eule de fo in. To ute fois, la seul e observation , sur laquelle 
1'· lail l rn · 1~ · la hute à cet endroit , m e paraît bien fragile . Le tro u observé par le 
do1111•s liq11 <' cl c· \Jonhan. on se réd uit à un sillon en fond de bateau de p eu de 
pro fo11de 11r , c<• q11i fa i: a il pen . e r a u propriétaire de la ferme que l'aérolithe 
11 'a,ail fa it qu ras •r l< ' rr<• p<H 1r !''élever ti n o uveau et aller r etomber plus lo in. 
Un a emblahl ·a r lé s ig- 11 a l1; a11trdo is p a r Delaunay (2), à Than-Duc, où un 
aé rolithe rcu a un · ilion d <• 32 m (· trc: d lon g, de 6 m ètre de largeur et de 
2 m èlres de p rofonde ur . .:\J a is cet I<' 11~ po t h i· · e. L, ic i, extrêmem ent p eu probable. 
L illon b en é par le dom es tique de '.\l o nba11 . n n 'avail g uère plus d 'un m ètre 
de long t pratiquem ent p a · de profonde 11r. 1'éla il-ce p as un simple trou de 
lapin ? La direelion du s illon ~.\ .- .E., n e corre. pond , cl 'ailleur , certainem ent 

(') n journal français, I'l?cho du Xord, a signalé qu 'un 'clat aurait été retrouvé à 
Gue mes-Rou vet'O~' mais je n 'ai p u en obtenir confirmation . 

(
2

) D l': L .\ N.\ Y, Chute, le !l.5 octobre, à Than-Duc, d'une météorite qui paraît avoir dis­
paru à la . uite d'un ricochet . (Comptes rend us hebdomadaires des séances de l'Académie 
des ciences, 1 7, CV, 1292.) 



6 i\l . LECOMPTE. - L'AÉilOLlTHE D HAIN T 

pa à celle du m étéore . .l e n 'ai pu rec ueillir de donnée précise ur celle-ci. Cer­
tain témo ignages, nolammenl celui du douanier de ervi cc à Gocgnie -Chau 
au moment du phénomène, as ignenl à la traj ec toire du bolid un direc tion 
.\ord- utl. D'autre parl, les phénom \ne lumin eux el, url oul , le bruit ignalanl 
on pa ao-c auraient été net tem en t perçu au-de u de la illc de Chà tel l, à 

l'E t de Charleroi, e t dans Ja r égion du Centre. i l' on rapproch ol •r ali n . 
du fait qu la plu g rande iulen ilé du phénom ène, lanl lumin ux qu 
serait manifestée entre Goco·nies-Chau ée et Bellrechie , il de icnt a z probabl 
que la traj ec toire uivi par le bolide ;Lait N.E.E.- .V .Vi/., dir li n qui n ' t pa 
du Loul en harmoni e avec llc du illon de Monban on. D'a ill ur , 1 1 ;m i­
gnage particulièrem ent affirmai if._ du douani er d ' Gocgni - hau séc cl de 
quelque habitants d ' un ham au vo i. i11 d M nban n 
comme irnpo siblc la chut e, à Gocgni . ­
bien ob en é le pa age. Les ob ~c r ation que j 'a i p11 
d 'ètre au i ca tégoriqu e ma i ~ je t i n , n éa nm in R, mm ri 
chute à Goeo-nie -Chau séc. A m on a i , l' aéro lilh ap rçu n •Il 1 ni i\ •L 
endroit e t celui qui e l tombé à Bcltre hie . 

II. - EXAMEN MACRO OOPIQUE 

Le bolide aya nt di paru a anl qu 'un ob erva l ur a rli ail pu en rele r 
le caractère , force m 'e t de m e borner à dé rir le frao-m ni que .J a1 pu 
retrouYer. De cinq pièce qui ont m ai nlenanl en la po e ion d u Mu~ ée ro al 
cl 'Hi taire naturelle, deux ~ ont de frao-menl a ez ol umin ux, l Lroi aulr · 
ne ont que de éclat. Pour la commodité de la cl riplion n u 1 
ron par une lettre . Le fragm ent (pl. I , fio-. 1-3) p' . 477 ,4 O'rnm ni .!'. Ce 
fragment B (pl. 1, fig. 4-5) pe ait, ava nt le prél' 
l'étude micro copiquc et pour l 'analy e himiqu , 1 , 7 grn mm fra g-
m ent C p è. e 10,672 O'rammes . Le fraO'm nl 1 E (11. 1, fill'. ) qui n tilu nt 
un m êm e éclat , pè enl rc pec tivem nt 10, 4 1 7,157 o-ramme . 

La den sité, calculée ur les frao·m ni B , a donné, r pe liv m ent , 3,6 
et 3,64. L'aérolithe en lier (frao-m nt l mb; à B llr chie 'ent nd) , o: j le dim n­
sions indiqu ée par l ulli al ur q11i 1 découvrit onl exac te devait p cr 15 il 
20 kiloo-ramme~ p ur au tant qu ' n le uppose plu ou moin ma . . if e qui 
n 'était . an dou t pa. l a . 

C'e t un mét' rit pierreu e de t . pc chondritiqu c. 

A. - CARACTÈRES DE LA SURFACE 

On ail que le caractères de la urfac de m étéorite con Lilu enl un élément 
d'étude trè intére ant. Il varient avec la nature du bolid e et peuvent fourn.ir 
de indications trè préci es sur le déplacement de celui-ci dan l'e pace, du 
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moin clan l'almo phère terre lre. L 'aérolithe, qui arrive dans notre atmo phère 
à une vile e qui peut dépas er 60 kilomètres à la seconde, y produit une com­
pre ion qua i in tanlanée de l'air qui a été évaluée à plus de 50- atmo phères. 
Celle compr ion énorme, aidée de effet de ten ion produit dan le bolide 
par uil de 1 ' chauffement con idérable de la partie uperficielle, peut provo­
qu r l'é la lement de l'aérolilhe. Les fragmenl ont ordinairement une forme 
pol édrique ·L un parlie d'entre ux peu-l parfait m nl ressortir de notre 
alm ph\re pour cont inu r 1-ur ours dan l'e pac . 

La fu ion de la ro he à la urfa arr ndil 1 ano-Je formé , plus ou moins 
fort ment uivanl la natur d la r h m ai urtout en rai on de la durée du 
lraj t dan . l 'a lrn o ph '>r ' Jal m n l produit à relativement peu de dis-
lan c du p int cl hul lai nl d n arête de fragment plu ou moins 
ano-ul u .. . 

L 1 ru s 1 u • r •fr i li . nt du bolide à la fin de a cour e provoque la vitri-
lï ·a l ion d la ouch • f ndu e, qui lai e, à la urface, cette croûte si caractéris-
1 i 11 • 1 <r ;n ;ra i m nt mince. L'épai eur cle celle-ci n'e t nullement en rapport 

1 ' im J rlan de la fu ion produite, car la matière fondue e t projetée dan 
1' pa e au itôt qu 'elle e forme, et c' e t elle qui produit celte traînée lumi­
n u e, ou enl oh er ée derrière le bolide qui e déplace. La croûte est plus mince 

hez 1 météorite compacte . 
C'e l url ul l'a pecl de celte croùte qui e t variable. Généralement noire 

u, du main , 1r' foncée, elle e t verni sée, luisante, tran lucide, ridée, 
dan 1 mét'oril feld pathique , landi qu'elle e t mate, opaque, raboteuse, 
clan le météorit mao-n' ienne~ . Quand l'aérolithe a conservé sensiblement 
la mem po ition au c ur de on déplacement dans notre atmosphère, la 
mali' r f ndue a 'Lé accumulée un peu à l 'arrière et la croute montre de 
ride. plu. u m in bien développée et complexe , dirigées de l'avant vers 
l'a r·rih d 11 bolicl . an e météorite , dite « orientées », l'aspect externe est 
. U\ nt lrè. caraclfri . liqu .. n urande face plane, con idérée comme la face 
arri'r , nlr un cro1"1I uni plu. mal que le autre , et lorsqu'elle pré ente 
d li - i . nt pl . plat . . L'avant du bolide e t con titué par 
l ramid n u, du moin par un mamelon plu ou 
m in fa plu xpo. ' .' à l'a Lion éro ive de l'air ont mar-
qu rm di r. ai d nt l plu caractéri tique ont 
l'a. p ion dio-ilal qui ont parfoi . o-r up 'e , conjuguée et diver-

mm L (l'a ant du bolide). C impre ions ne sont pa 
m't'orite «orientée », mai li ont plu déve-

rni ux Io ali ' t plu o-énéralement conjuo-uée chez celle -ci. 
oup di ulé ur la formation de cupul d la urface de 
a i. ont r t' trè partao-é . Le belle recherch de Daubrée, 

à la uil b r alion d fa kel n ur le particules de poudre a ant 
' happ' parti llcm nt à la ombu tion ur l'avant de canon , ont cerlaine­
m nt ntribu ', pour la plu o-rande part, à éclaircir la que lion. L'application 
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de ex.péri n ec du a ant françai aux mélé rit e. n 'a ccr cndanL 1 a été 
admi~ par tou le spéciali te lu m oin c mme fac teur uniqu . On ail qu 
Daubrée à la suite de e exp encn c expliquait la formation cl s impr -
ion i caractéri Liquc ur la surface de m él' ori le , imprc ion a u, qu 11 

il donna l n om de « piézoglyples », par le cu l affouill rnenL produit p ar 
la force éro ive l l 'air fortem enL comprimé. On a he r h é bi n d 'autr · 
xplicalion . J rn conl ntcrai de rappel r brièv m nt Je prin ipal . M u­

nier l Prinz r eo·ardcnL e a ilé omme le inéo·alil; du ' à un fra 0 ·m n-
tation antérieure. P ur fa k ·l n e, 11 . ont duc à de éclat m n l.' cJ l ' ' · r 
par uilc le la grande différcn · de t mpéraLur nLrc ccll - i L l ' int 'ri ur d 
l aérolith . } Ul-êtr au i la diff 'r ' l lC't' d ftl ibi)il , j LI -t-eJl ' un roJe. llaidin­
aer el La aulx oulicnn nl J m'\rn poi11I d 'u . Brrz ina c l T. h rrnak ni­
dèrenl le ca ité comrn du à la fu ·i n d s pyril •s . Flc l h r n o it I' •x.pli ­
ca Lion parti lle dan l 'in égalité de la ' 11d11c libilil; d la f usibilitr L 1 la 
friabilité cl la matière à la urfac . l\L rrill r url n11 s. i :1 l ' li r l fr,g-{· 11 ' il {~ <' I, 
urtout ch z le fe r rn ' Léorique, à la pré ne d nodul s 1 l roïlit ' pl11 i-; f11 . i­
blc~ . oh en an d 'nier Loule valeur à cerlai n d 
retient cep ndanl comm e explicali n prin i1 al , 
L'aul ur fait remarquer, en eff l, que l'a p l d 
ment con tant e t pré ente dan de c ndilion 
fer m 'léoriq ue q uc ch ez les méléori l ~ picrr u , don l la 
cliff'r nle el dan . le qu Il e· le arialion d température d 
façon bien diver e . L'actio n éro i e de l'air l, p ul-êtr , fa 
le ch ondre l par la fu ion plu rapid du f r ni kclé l d 

II orlirai t du cad re du pr' enl lrarnil de di ul r e que li n d' r lr · 
général. L 'expo é que j ien de faire a urlouL pour bul d . rv ir ù i11lr clu r­
tion à la de cription qui a uivrc. Je ferai , tout cf i , r -marqu r qu r la r<>C' li <• qui 
con titue l'aérolithe de Beltrechie e L p arliculièr m nL h rtrrog(•1H cl 1'' pr lnil. 
de façon Loule péciale à m ettre en lumièr l ffct de <'<' rl ai ns fatl 111 ·~ im q11és 
par différent. auteur . La ro h e, qui a un , Lrucl u r dC' br(•c·h 
contient de gro élément m étalliqu . . Par un ha. ard c11ri ux ·eux- i , ]an. 
chacun de deux O'f'O fraam nl qu .i a i pu r ·u illir, a ll i "'11enL la urfa 
Leur incidence ur celle-in m a rq11 • null ment une d'pr ion . u n lra ir 
dan l'un de deux fraam n L ( ) l n oyau m élalliqu , qui n 'a pa moin d · 
35 millimètre cl l ng- 17 millim"lren d haut, form e l mam l n a11t nr 
duquel sont di lribué un éric de pi 'zogl, pt l. piqu . an r la ti n ap pnr ni 
avec l p arti m ~talliqu · . L'hypothè c de Da11br'c ' impo , i i, n li ·m nt :\ 
l 'e prit i l n n Y u l pa:; rel en ir elle, trop impli l , de fragmcn La Lion an I ' -
rieure, pré nlée par tani la founi r, t qui a l'incon éni nL den pa expli­
quer la con tance d'a. pect de e ca ure._ fo rtuite et leur lo ali a lion pé ialc. 
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Fragment A. 

C'es l un <rro éclal ' Il bi eau , de 9 cenUmèlrcs x 10 cenlimètrc dans ·c. 
plu g ra11d e dim c n ion , de 5 centimèlre d' épai cur maxima. II montre un e 
po rti on d de ux face n a lurell e de l' aérolithe, avec le ur croûle de fu , ion. La plu 
()'run<lc (pl. I , fi g . 1 L 2) e L une urface trè accidentée porlant des piézo­
()' I pl Lr \ ·a raclé ri tiqu es, conjug u é e t di tribué ur le pourtour, parti ell e-
m nl 11 e rv\ d ' un m am elon Lrè pron on cé, on. Lilué, a in i que je l'ai dit plu 
haul par un n o. a u m'Lalliqu qui m arque le nla t avec un fragment de face 
plan . La cr ûl , d l n brun-noir, plu f n ' dan le dépre ions, plu s claire 

ur 1 b t p •I ' dù tl la 1 rr qui 'e t fi xée entre se fine 
rla in c ui on , qui lui donne une coul e ur 
nla ·l avec le ol. L 'épai e ur de la croûlc cs l 

\ a ria) 1 . L ur IC's lw . . n dép a e O' Uère omm3_ Sur les bords de 

pi 'zotYJ. pl s, t' ll (' Jl lll a ll indre omms. on a pect géné ral es l raho le ux , 
<'l' qui si dù a u ' n mbr u e petite irréO' u] arilé de a urface. Celles-ci con sli­
l 11 •ni 1111 r ~ 'a u à m a ille fine, trè irréo"ulière, visible à la loupe, e t lég ère­
m n l lui an l , ce qui donne à la croûte un léger lus tré . Dan le fond des 
pi ézoO') ple , la , truc lure e l bea ucoup plu fine, plu régulière, e t il y a une 

mullilu<l 0 de lro u minu c ul , en poinle d 'ai g uille, la plupart circ ulaire , du , 
'ra i mblabl em enl , à l' 'ch appem ent de bulle O'aze nse quand la p elli cul e é lait 

ncor i qu 1 • Le irré<Y ularilé de la surface de inent au . i un e lrè légère 
. tria lio n qui marque par de crê le rninu cul e e t parall èle , ur un e parlic du 
m am 1 11 c l ur rla in bourrelel épa rant le piézogl ple . 

L pelil fragm en t de fa e plan e, qui n ' a pa é té figuré, e t revê tu d'un e 
T ùl , uill ' e en core de p arli cul e de terre , in ér ées entre le m aille , qui en 

<~d a ir i . nl la t inl . La truc lure c 1 finem nl r étic ulée, et il a , en o ulre, une 
lri :t1io 11 fa ihl c', m ai n lle, dirigée Y 1" le m am elon de la fa ce précédemmenl 

d ' ·ril '. L ' <'• paÎ S.'' llr cJ la r ùle t ici d e owm3 tt omm4_ 

Fragment B. 

L · ond fraO'm nl s l u11 l r:rn c lt e d 3 à 5 cenlimèlre <l 'épaiE eur, recou­
pant d ux fa c juxl apo ' <l ' un po ly(•cJr ', p rp ndi ulairem ent ur l'arèl qui 
1 • '1 a1" . L de ux p rlion d fa cons r vé-c'.' · nt peu a cidenlée ; ell e fonl 

de 75° n ir n . L 'a r ' Lè épara lri c . L f rl m enl ar rondi e . La plu 
()'ra nd d u fa porL d u dépr s ion ' pl a l · à ()'ra nd ra on. La roùte, 

I u - uilléc d lerr , urlo ul cl a n. . a p arl.i e droit , 
1 Il qu la pï• ri ni é dan la fi o· urc (pl. 1 fi g. 5) l n oire e l m ate. La 

t b au oup plu fin qu ur le autr urfa 
L irr 'g ularité , moin ~ n ombreu clan la partie droil d la fa e, où ell e 

m a rqu nl J a r de a péril' ou de tr\ c urt fil e l e mulliplienl à me u re 
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qu" o 11 se rapproche de l ' arèlc épa ra nl les deux fac es, c 11 rnèm c lcmp qu 'cll ·s 
c compliquent e t qu 'ell e m ellenl en 'vidcncc une stri ation de plu en plu 

apparen le. Celle-ci, qui csl perpendiculaire sur l ' arêlc, subil un e cc rlain c dév ia­
lion , ur le bords de la cuvelle plate qui voi in c avec e ll e . Dan s la partie la plu . 
lri éc, on ob c rv c quelques tro us de bulle , irrég ulièrcrncnl di lr ibués c l Ir \ p •1 1 

nombreux. 

To ul à l' cxlrérni lé dro ite de la face, une p elile plage ovalairc lui . ante , u11 
peu en déprc ~i o n , marque ans doulc l'cmplacem enl d ' un chondrc. 

La econdc fa ce a un e lruc lurc scn sibl cm cnl moin fin e cl n llcm nL r'Li ­
c ulée, mai de aspérité plu. fo rl c l d e fil 1 o url , di sco ntinu . mai rrés, 
di po é~ parallèlement, rnarq11 nt un . lri a Li n lrè la irc, pcrp ndic ulair . ur 
l 'a rêt e . Le irrég ularil ;. , examin é s ;, la loup , nl 11n p u lui . a nl · l cl 1111 nl 
à la face un ce rtain lus tré . Les mai Il·. d la r ûl mpri onn nt , . ur lo ul la 
, urface, des parti c ules de !erre qui tlonn c nL à J' n •rn hl • un l<'inl e lmmùlr . 
l 'exlrémité aauch e de la fa ce, la Lru tur r ;l ic ul éc cs l IH·a 11 ro 11p plu , fin e, r i. 
la triation di parait o u n 'es l plus qu e vaa uem nl marqu; . 

Fragment C. 

C'c t un petit m orcea u qui a é té poli cl qui ne m ontre qu ' un pclil porlio 11 
de croûte rugueu e, no ire, qui n e méril' pa d · de criplion d ' taill é . 

Fragments D et E. 

Ce deux petit fraamcnl , qui c m ell nl bout ~1 b ul L con titu nt u11 
seul éclat, ont une croùl e n oir-brun , . c1L ibl ment plu rug uc u c que 11 des 
fragment précéden t . La s triation, marqué par de crête nlinll ·s 
mai aroupée- parallèlement, et beaucoup plu , fo rte, url ul da n, la partie· 
cenlral e de l 'écla t où le fonde t à structure e rrée t p r ; d 11 ni! rc•tv t rn 11 s 
minu c ule en entonnoir , r ég uliers o u irréo- uli r . r. 1 s \.lrémil ' la stria ­
tion est main n elle e t la . tructure r é ti ul é bca li e u p pl li s 
1è rcs de ce t écla t indiquent qu ' il o c upa il sur le b !ide 1111 
particulièrem ent expo é au frotlem ent ck l 'air. 

Le caractère de fraam nt - qui i nnent d'être décrit p rmcllcnt cl c n­
clure que le bolide devai t a ir un fo rm gén érale polyédriqu e L qu ' il ap pa r­
Li enl , ans aucun doul , à la al 'gori c cl mél ;orile dite « ori nl éc ». La pi"­
. encc de fo rt piéz ~lypt di lribu é autour d ' un b c, l' cxi Len c de ilion . 
parallèle ur pre qu Io ule le .. urface l 11n e certain e différcn dan . l' a p 1 
de. di ver es face le prouvent à uffi an c . 

Aucun ob ernti on ne permet de con clur à u11 é lat mcnL l rodu it à r la­
tivem ent peu de di tan ce du point de chute, m ai. le. ï 'menl. d'information sont 
naturellement in suffi ant . 
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B. - CARACTERES LITHOLOGIQUES 

La ro be qui con Lilue l 'aérolithe de Bettrechies es t a sez dure cL coh érente; 
le chondrc · ont généralem ent ca sés n cl, an s êt re . orl i · de leurs alvéoles. 
Elle pr ;sC' 11l<' , n éanrno i11 s, une ce rlain c poros ité. Un cl c. fra gment -, après un e 
immersion de 2 à 3 minutes dan l' eau, en a absorbé 5 % de son volume. 

Le .. urfaccs de cas ure m unirent une lcx lurc bréc hifo rrnc (pl. I, fig. 3). 
De fragm en L. an g u lcux de lein le g ri · clair on l en robés dans un ciment gris­
bleu foncé. La dimen ion de fragrncn l" 1 ' · plu. lypiq ue accuse de 7 à 30 milli­
m ètre dans la p lu rr rand long urur. On peul m êm e observer un éléme nt 
in compl 1 qu i n 'a lleint pa moin d 60 millimètre . Leur nature, ainsi que le 
monlr l'<·xa mc 11 micr pique, 11 ' l pa différente de celle de éléments du 
c im •nt. Il : . onl essc nti Il n nt fo rmé d'olivine e l de pyroxènes. Il y a cepen­
danl q11 el 11H's fra•Ym n L métallique ou au moins à pigment m étallique trè 
rn 11 r<• nl1·t- l' i d · 1 inlc bleu-noir à noir ma l. Le premiers ont constitu és de 
fer- ni k ·I l d ulfure de fer . Le. deux plu gros de ce fragment métalliques 
dép a •n l 3 centimètre dan leur plus g rande dimen sion . La cassure de l'un 
de deux montre un beau miro ir de fai lle avec forte stri es de g lissem ent (pl. J, 
firr. 4). Cc n'e t d'ailleur pas le seul endroit de la roche qui m ontre des trace;;; 
cmblable . 

L'examen de urface , à la loupe, fa it découvrir de nombreux pe tits clton­
dre qui dépa ent rarement 2 millimètre de diamètre et sont souvent plus 
pelil parfaitement arrondi , ovalaire ou ovoïdes, à limite très bien marquée . 
JI. ont rrénéra lemen l ca .. és net aYec la roche, et leur mface expo éc, de te int e 
lair , à reflet parfoi un peu lu tré, lai se voir, dans certain s cas, une structure 

fibr 11. c. Ouclqu c -un seul emen t . ont a ul é de leur alvéole . .Te n 'en ai observé 
q11 '1 111 . <•1 d donl la urface externe e t partiellem ent exposée . Celle-ci , entièrc­
m •nl no ir •, n 'c: I pa. parfaitement lisse. Eli es t piquetée de trous ou plutôt 
d' 'raflur · mi ro: cop iq11 c•s. Examin ée avec une forte loupe, sou une certaine 
in cid n r , n b lrè"· l>ic· n que elle -ci ont coordonn ées entre elles dans 
l fond de minu . ul : ill 11 : on tinu . el parallèles se répartissant en deux fais-

ea ux d i. lin L - l on ' rgcnt.. L •s . illo 11 s lr s plu ex téri eur cmw ergent vers un 
p inl ilu ; à la bordure du chondre, les pl11 s inl 'rieur, , pre que à l 'autre extré­
m ité du di am èlre. Le chondre, n . ont g uèr ' apparent qu e dan le c iment. 

La roche e 1 en ti èrement m o uchetée d parti ulc. métalli ques, qui onl l'aspec t 
ordinai rrm n l dé ri l mrne 1 yp iq ur de l 'a oc ialion fer-nickel, et d'au Ires de 
. ulfur d f r , di , lribué , réguli èrem ent , aus i b ien dan le, fragmcnl que dan:­
le im ni , an con centration péciale . Elle apparai cnl Lrè bien ur une sur­
fac p lie, J premi' re , plu n ombreu e et plus impo1tan le , avec un reflet 
argenté, le au tre d ouleur jaune laiton. ur la cas ure rugueu e de la roche, 
elle onl bea uco up moin , apparente, . C'e l que, sur celle-ci, elle . ont oxydée 
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cl masquée par une couch e noire ou brnn fo n cé qui le dis imule, surloul dan s 
le ciment. 

De nombreuses tach es d'hydrate de fer so uiJJ ent la r och e. Elles sonl due à 
l'alléralion rapide ù l'air d es mo11 ch c lures de fer-ni c kel clonl le produil u délc int 
ur le ilica lcs . 11 c pourrait qu'une pnrti c de cc ta ch es de rou ill e oil duc à 

l' ex. uda tion de go ultelcllcs de Lawrencde. 

IIL - EXAMEN MICROSCOPIQUE 

L'é tud e d es lame min ces mont 1" un r li e essenli e ll m e nt co mp séc d 'o li ­
vine e l de pyrnxènc , m o uch e tée d ' inn o mbrabl es parli c 11l cs ni ; lalliq11 's, La. u11L 
s ubi de phénomène ca lacla s liq11 c. c l p~rorr;11iq11c s i11l e 11 s·s q11i 0 111 :11n <• 11 c! u11 • 
lrilura tion trè. impu rla11lc e l la f11 s io n , soil purli •li ', s >i l Io la le ', d ' 1111 <· pari i< · d<· :­
é lém en t ili caté . 

A. - DESCRIPTION DES ÉLÉMENTS CONSTITUANTS. 

Si 1 icates essentiels. 

Tl se rait a scz diffi c ile, par Ja s impl e é lud e cl lame · minces, d · f'i .\. ' r la pro­
portion approximai ive de l' olivin e c l clc pyrox\n . La fu i n n a, ' Il •ffe l , f'ail 
disparallre o u a ltéré pro fondément une partie . url o ut , la Lrilurali n qu 'il · onl 
s ubi e rend ce ili ca lc , clans un e partie impor lanle de la ro hc, indé te rminables. 

L 'OLJn~E prend, ce rlaincm c nl , une part impor lan le dan la con Liluli n LI< ' 
la r och e . De l'élude des indi ces ur la roch e broyée, il cmbl ra il r' . ull c r q11t• 
l'oliYine prédomine largement mai s le r ~ ulla t c · l lr ' f rlcm ni f' :wssr, <' Il rni so 11 
d e la pré ·cn ce de n ombre ux g rain m é tall ique q11i o bli g- ni :\ l> ro. <'I' f'i11 t• 111 en l la 
p o udre, ce qui a pour r ésultat d e pul vé ri ,;c 1· 1 py rn \. l' ll ~ ju · p1 ':\ 1111 limil · o i1 
il n 'es l plu s r econna i sabl e . Dans k s lamrs, a11 l' 1llrai1", l ' pyro:èn' paraît 
n e llem ent prédom in er mai s il fa11I rc marqu ' r qu' le . 1 inl •s d 'inl rfér en cc plu 
basses que pré ente l'olivin e so 11 s ce rtain 'S i11 · ici 'Il ·c , le a . urrs no ml r •11 es 
qui affectent Lou: le élément s :; ili ea l é~ Pl J'acccntu a lion de clivao-'s r •ndc nl la 
di s tin c tion en tre le deux ili ni pnrfo i qua i impo iblc . 

Dan le cirnent le minéral -e pré c 11l c, urlo ul , en g ra in uniformes 11 ca ·s 11r ·s 
·urv ili g 11 c compl ' "'- "· n lr uvc a uss i, cep endant, d e b cll . ··l io n : p olyo· 11ules 
allongée , o-énéra l m nl p lit es, p e rpe ndi c ulaires ù 0.1.0 ' Là 0.2.1 l in o11lra11I 
tm clivag faibl l irrérru li c r s uivant l'allon gcm cnl, par rapport a uqu •l l' c, lin ·­

lion e t null . 
Ell c~ l incolore, n on pléoc h roïquc , à urfacc chao-riné , brill ante, ü fo rl 

relief. Le leinle d ' inlerférences sonl o rdinairem ent trè vive . 
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Dan l . fragments ùe la brèche, elle se présente, en grande partie, au 1 a 
1' ;Lat de o·rain inform e , e t le plu sou vent fortemen t triturée mais on recon­
naît par nùr il.- cJ bea ux o-ro upem enls de cri taux allongés, forman l, avec le 
p rox \ne ou av c un verre, une belle tex ture op h i tique. 

L'oli in e ne con Lient g uère comme inclu ion que du verre t des particules 
m ;lalliq u . J e n 'y a i ob ervé ni p yroxèn e ni magnétite ni chromite. 

L erre contribue fortement à chan ger l'a pec t du minéral. Il es t généra-
l m nl gri ou faible épai eur, brun ou noir en co uche plus épaisse . Il 'est 
pr duit , manife t menl, ui vanl le ca ure el ui ant le clivages . Quand ce der­

nt marqué, il l ace nlu tr ' f L'l m nl. C' t ains i qu'on observe, par-
mi r lilh u cJ gra in d' li in à l inle vive, s trié de fibre paral-

:. 11 arri' ' q u l' n embl e de la plage so it couvert d'un 
mail] luqu 1 n reconnaît encore les teintes d' in lerfé­

r ·n 'i' · d11 min •ra i. L plu ou ent, le verre accu e les cassure irrégulière, 
I~ pi pi c: du min éra l, m a i il 'élenù plu o u moin fortement de façon à dissocier 
ln pin · 11 un •ri d p til fragment irrég uliers, angu leux, ou p lus ou m ain 
1rl'an 1il 'ux. L ph 'nomène e t gén éralem ent irrégulier. A première yue, on pour­
rai l pr ndr l plaO'e de verre pour de inclu ions quelconques ayant entamé le 
min 'ral de façon capricie u e . regarder atlentivement, on s'aperçoit que trè 
ou nt ce plaO'e 'appuient d ' un côté ur un clivage ou un e cas ure tandi que 

,- r l' xtrémité ppo ée la limite e l diff u e et la co uche de plu en plu apo-
1· u , ce qui indiqu à l'é idence que la eclion recoupe obliquement des ca ure 
r mp li cl v rrc. La majeure partie de observation que j 'ai faites, aus i bien 
n lam mince qu ur de fraO'menL. de la roche, sont concordante à cet égard. 

omme a pect plu particulier de ce figures de fu ion citon entre autres : 
d Li n pal •O'onal , accu ée par leur eul squelette vitreux, dont l' inté­
ri ur L mpl' l ment découpé en O'rain irréO'ulier , de ec tion complètem ent 
'oilé< . cl ' 1111 1· ; a 1 à fin maille en trelacées, de plage à structure peignée, 
<'nlïn 1111 grain ·01 1vrl'l cl larme d Yerre toul à fait caractéri s tique . Celle -ci 
a 11 5. i rallu ·h ' Ill à cJ • a ur t il n 'e l pas malai é d'en suivre la continuité. 

mmun 

h · d ' · in di · par la m ' lhocle d'immersion et l'ob ervation de la 
fa il ur d lr'> · nornbl' u fragm ents, m 'a donné comme valeurs 
no- 1720 np 1 2. · · incJi al ion condui ent à déterminer le 
une oli ine à 24 % cl F 2 ,' i ~. c' t-à-dire comme une olivine 

. - L xam n d 
] d p •rx'n .Laplu 

larn mince n u conduit à reconnaître 
o-rande partie renlre dan la ca tégorie de 
e rappor te à un p r èn monoclinique. 

rdent trè b ien a c le ré ullal de l 'anal e 
p rh mbiqu . n parti 

n rra qu ob er alion on 
himiqu. 

Pyroxène rhonibique. - t l' ïément ilicaté principal de la roche. 
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Dan le portions catacla tique de la ro hc, il apparaîl, dan s le partie le 
plu bro 'ée , ou forme d 'un fin m ortier as cz on f u , en m élange avec l'olivine. 
En y regardant bien, H paraît former le fond à lcinte d 'interférence ba e s ur 
lequel e détachenl le rninu cule partic ules du péridot à Leinle vi c . Dan 1 · 
élément mieux conservés, et ils sont nombreux, il se présent en cc li n idio­
morphe , prismatique , allongée , ou hypidiomorphc., incolores, it · urfa c fin -
m ent écailleu e, reconnaissable à se le i ni e d 'interférence ba c ·. n parti de 
l'élément e~ t , parfoi , tout à fait informe tandi qu' une autre partie a de on l lll" 

géométrique bien déterminé . Il ont i olé ou oToupé dan clc p lit fragment 
présené du bro age o u dan de g ranule ur le quel je reviendrai plu loin , en 
joli ~ a emblage de cri Laux, pour la plupart, bi n défini . Tou élément 
m ontrent gén éralem ent une fibrosil ' parall'lc à l 'all no· ment uivanl 1 qu ls 
l'extinction est nulle . Celle fibro il ; c l mi ux rnarqu; 1 plu onlinu dan un 
partie de éléments e l elle c double o uv ni , al , .. , c.1 ' 1111 ma lao- p 1 nth •Uqu · 
fin , clonl les lamelle marquent un angle d ' xlin ·I ion 1 · p lu · ou .ni 01 Ill 
de 22°. De cass ures perpendiculaires ou irréguli r omp liqu ni nco1· l'as1 •C'l 

de la urface . Le première~ , p lu forte que la fibro il' parallrl à l'a il< Il{! •1 •n i 
e t di continue , ont urlout bien marquée~ clan le élém nl donl la fibr . il<~ 
cl le maclage en lamelles polys nthétique onl m oin accu é . 

Dan le gro~ fragments de la brè h e, le p roxène rhombique form égal -
ment le fond ur lequel c détache l 'oli inc. Il e L, en parti , finem ent bro é . 
Là où il est mie ux conservé, il form de beaux cri taux pri maliqu fibreux , 
mais n on maclé~ , ou il con li lue un fond . ur lequ 1 détach ent 1 . cri La 11x 
d 'olivine en texture ophitique . 

Le pyroxèn e e t généralement affecté par de for te inclu ion cl'oliv in d nt 
!"abondance peut être, dan certain ca , con idérable, au point qu l m ' la ili al 
parai se pre que entièrement rongé par celle-ci. 

Comme l'oliYine , il conUent de inclu ion m'Lalliqu ·. La 'ilrilï ·u lion 
l'atteint de façon trè variable. Tantôt, le verr · form d p !il · in ·lu io n.' di ·­
po ée parallèlement à la fibrosité ou a u ma lagr pol ~ ~ni hrl iq 11 • sa n · a il ; ,. 1.· 

hien en siblem enl l'a pect du méta. ili ca lr. Plu:; :;011 rnl, il lai c une lracc 
linéaire continue suivant la fibro il ;, qu ' il o uli rrn plu 11 m oin f rtem ent. 
Enfin , il pe ut voiler complètem nt i 's r i ;m ni d 'un ma qu <Yri . q11i le rend 
opaques ou seulem ent lran lu il $ . 

J 'ai longuement rcch r h ; le indice de p yroxèn rhombique ur d 
fragment pulvéri ; , de la roche. Celle rccl1crchc 'c l a ffirmée longue l peu 
commode, prin ipalem nl en rai on de fort e in lu ion et . urtoul de la vilrifi­
calion qui aff lent cc l élément el aus i po ur le raison m é an iquc c po écs 
plus haul. L'apprécia tion de l'indice par Ja méthode de Beckc a été, dan la 
g ro e majorité de cas, a ez douleu e . Les ré ulla l de nombrcu es 
m e ure me condui ent ;\ dis ting uer deux pyroxène rhombique que j e n · 
pu1 éparcr à l 'exam en micro copiqu<' . Le indices de l' un craient lrè oi in . , 
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np de 1668, n g de 1678. Une fi g ure d'axe m'a monlré un angle 2V très grand 
c l un ·ig nc +. Cc. ca ra c l(~rcs réponclrai cnl à 11n c enstatite à 12 % de Fe Si0 3 • 

C'es t ell e qui con stitu era it les chondres pyroxéniques les plu s typiques . Un e 
mes ure e ffec l11 ée ur un chondre de cc genre m 'a fourn i des indices plus bas 
encore qu e ceux q11i sonl m entionnés c i-d ess us, compr is cnl.rc 1660 e l 1670. 
L'a ppréc iati on de la li gne de Becke SLir des éléments semblables élant parlicu­
li èremenl douteu se, j e n e présenl e ces chiffres que sous réserve. S' ils sont cxac ls 
il s déno nceraient 11n c enstatite prc!'q11 c pure }1 6 % de Fe Si 0 3 , seul ement. 

Le econd pyrox(' nc paraît ê tre le plu abondant. Ses indi ces, retenus sur les 
r lém enl s les plu · limpide ·, seraient : n o- 1690 np 1680. Ces chiffres, si j e m'en 
réfère a ux grap l1iquc d VV in chcll , de ra icnl répondre à un élément dont l'angle 
des a ·c · opliqu <' cra it d 5° val ur que j 'ai effec tivement reconnue à la platine 
de h'drroff s11r un t; lr nwnt do nl j 'ava is, au préalable, recherché les indices cl qu e 
j 'a i pu ·onlrù l r pl11 s ieurs fo i- dans m es lames . Le pyroxène ainsi caractérisé 
s1•rail 11n hy1n' rs/1~ 11 e à 1 % de FeSi03 , don c relat ivement pe Lt ferrifère . 

On po urrait · ' demander si l'un de ces pyroxèn es n e se rapporterait pas 
plul ù t à la clino-enstatite qui se présente fréquemment en macles polysynthé-
1 iqucs ui anl 1.0.0, et chez laquelle l'angle d 'extinction des lamelles est de 22°. 
Cc minéral n 'e l pas rare dan les m étéorit e . J 'a i s ignalé, plus haut, qu' effective­
m ent un bon nombre des p yroxène rhombiques sont maclés polysynthétiquc­
m enl et que l' an a- le d'exlinclion des lamelles es t so uvent voisin de 22°. Lc:­
indice observé ne 'opposen t pas à ce lle ass imilation . Toutefois, l'angle des 
axe ' op tiques, chaque fo is que j e l'ai observé, a r évélé une va leur trop élevée qui 
n 'e t pa compatible avec le minéral proposé par Wahl. Le maclage polysynthé­
tique a fréquemment été observé dans l'en statile des météorites . Il se produit sui­
,·ant 014 et l'angle d'extinction des lamelle habitu ellement r econnu est vois in 
UC' 2 °. 

l'yro.i:ène nionodinique. 

La di s li11 cl io11 <' nlrc I<· p~ro'<<'·nc m on oclinique, le pyroxène orthorhom­
biqu e cl l'oli in c n 'c. 1 pa lo 11j o11n; cl 10 · • fac ile . a présence es t cependant hors 
<le <loulc . On l'obse rve, en cc ti on · pri sma liques allongées, incolores, non pléo­
cltroïq11 c , à lcintes d'interférence all ant <l11 j a une brillant a u j aun e orange. 
On ob cn ·e . o uvcnl deux cl iYage , l' un parallèle à l' ullon gcm ent ou presque, assez 
con tinu mai faib le, un au lrc perpendiculaire, p lu . fo rt mai s discontinu. Les 
angle , d 'extinc tion , obliq ucs, accusent des valeurs as cz variables. Dans les ca~ 
le ' p lu ' fa vora ble, l'e" linc lion es t de 38 à 40°, mais on oh ervc so uvent des valeurs 
inférieur s ce qui es t dù , en parli e, à l'csquis e de maclage pol ysynth étique chan­
gcanl , 11 a lurellcm cnl , l'allure de l'cxlinclion , qui devient très onduleuse, san s 
cependant en core la définir n eltemcnl. D'ailleurs, lorsque le maclagc polysyn -
1 hrl iq ue es l bien développé, les Yalcur angulaires de l 'cxlinction ne ont pas 
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davantage cons tan tes . C'es t le l'ai 1 de Lor ion c l des déforma i ion a nxquelle les 
élém nt ont été so umi s. 

Quelque lamelle o u gra in p lu trapus monlrenl les deux séries orlho­
o-onale de clivage , typ iques du pyroxène rhombique. Il y a au ide gra in s l ul 
à fait ca oté . Comme le pyroxène rhombique, il con tient de for tes in lu ion 
d'olivine e t il c t vitrifi é dan s ses clivages, su i ant. Loute le. étap igna l ; 

impies inclu ion m inu sc ules, bande continue , voile ur Loule la ·urf'a de 
l'élément. 

Je n 'ai pa réu i à , erre r uffi am ment de près 1 indice du min ;ral d n l 
la éparation es l diffi cl , é lanl Lrop p u ab ndant e t trop minu cul ap rè' 'c ra -
m ent de fra 0 ·m enls cn lrc cl ux port - bj l . La cule indi cation rt a inc ;, 
laquelle j e sui arr ivé es t que 1 min 'ra i a l'un d indi in P ri cur ;, 1692. 

Il e t probable qu'il 'ao·it cl11 diop. ide. 

éléments accessoires. 

FELDSPATH . - J'y rappor te l'un ou l'aulr rar élrm ni , ohs<'r <' n11 co 11rs 
de nombrcu es r ec herche d ' indice effectuée ur d la poudr d ln r ·11 ' <' n 11<' 

de déterminer les pyroxèn e . Cc fra am ent ~ e montrai nt , u 1 • mi r . 
en petit élém ents allono·és tran ver alcmcnt , ma lé po t ~ .1nlhéliqu m nt. 
lamell , larges, bien ou mal individu ali éc~ onl montré un ano·l cl ' x tin Lion 
de 29 et 27° dan un ca , de 29 et 31° dan un con cl a , de 35 e t' 37° dan un 
lroi ième, e t une vale ur beaucoup plu éle ' c dan un a utre élément. L l int 
d 'interférence étaient faibl e . La rnlcur de indice, qu j n 'ai pu pr'c i cr , faut 
de pournir i oler l' élém ent, é tait en iblem enl inf 'ricure à celle de p roxèn e t 
de l'olivine. Cc ont là , naturellem nt , cl donn ée. in 11ffi ant pour ara ! 'ri r 
le minéral. 

Je n 'ai pas observé de maskelynite, gén 'ralem enl io-na lé cl a n. 1 s r li ondril cs 
c l con idérée comme le produit de la f u. ion de. f Jd . palh . 

:\!EnRILLITE. - Ce minéral , trè vo i in dr l'apal it' ~ I x lu . if d m 'l'oril , 
a été décrit par Merrill , en 1915 (1) p 11r la l r ' mi \ r f L •L ' L Wh rr qui , 
en 1917 (2), lui dédia le n om du a ant aml-ri ca i11 . 11 lui a llribu la formule sui -
vante : 3 CaO, a2 0, P20 3 • J 'ai r nnu l ' min 'ral dan un de lam min 
C'es t un petit grain de omw25 d d iam'Lrc, in olore, à f rL relief, lr '- brillant. 
Tl n e montre pa d li age mai quelque cas ure . a teinte d'inl rféren L 
Lrè ha se . Il e t pr que i olrope . .Te n'ai pu obt enir de fi a ure d 'axe. 

CoRDTERITE. - ection h exagonale, incolore, à te inte d 'inl rféren ce Lrè 
basse, à x linclion onduleuse oblique par r app rl à l 'allongem en t. Le deux 
indice ont peu inféreurs à 1548. Le minéral e 1 ouill é en bordur par un pig-

( 1 ) Proc. al. Acad. Sei ., vol. I , i915, p . 302. 
(

2
) American Mineralogist, vol. II , n ° 9, 1917, p. 1.19. 
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ment brun . Il contient en outre de m inu sc ules inclusions dont je n'ai pu déter­
m in er la nature. 

Cet élément a été ob ervé au cours d'un e recherche d ' indices effectuée au 
Laboratoire d Minéralogie de l' niversité de Louvain. Comme c'est le seul 
ob crvé, au cours de Loute l 'é lude, il est possible qu'il ait été introduit avec le 
liquid indi ciel clans lequel des manipulalion s antérieure auraient pu l' avoir 
amen é. J e ne le sig nale donc ici que ou toutes ré erves . 

Éléments non déterminés. 

Parmi le minérau ' que j 'a i ob r ;s mai qu'il n e m'a pas été possible de 
dé lcrmin ' r, en l·ai on d leur rnrrl; o u du manque de propriétés optiques suf­
fi ant j iO'nal ntr aulr : un minéral incolore de section rectangulaire. 
;\ t inl , d ' inl rf 're n · \Î\ · ü üinction nulle, onduleuse, à indices très inf€­
ri ur à 1 · l • l 1 il fragm nl j aun e foncé, limpides, isotropes; des grains 
brun 1· ug'il lr , arrondis ou réniforme, ne donnant ni de reflet ni de teinte en 
l11mi i'·rc rr fl ; hi " i, o lrope 

Éléments métalliques. 

Le élémen l mélallique jou ent un rôle important dans la constitution du 
bolide, non seulement ou forme de gros fragments ou de noyaux mais surtout 
p ar le innombrable grain di tribué régulièrement dans toute la roche. Ceux-ci 
apparai en t particulièrement bien en sec tion poli~s . 

FER-NI KEL ET c0.:1rPo É COMPLEXE FER-SOUFRE- ICKEL . - La majorité des 
mouch turc qui apparai ent dan le ec lion minces ou polies ont, en lumière 
r'fl'chi , le reflet blanc d'argent qui a été généralement décrit pour les grains 
clc f' 1·-ni ·k l , a rac t 'ri lique de météorilcs. De forme capricieuse, parfois très 
d • hi 11 c l ;c ·, di . tribu ; dan tou te la roche, elle dessinent une texture qui 
n' , L pa an analorr i a la texture g raphique de certaines pegmatites. Les 
plag l plu grand• · oll irrn nl imm5. La plupart ont moins de 1 millimètre. 

L min'ral r •mp lil , g<;nfral m nt, le e paces entre les divers constituants 
ili a t > de la ro h . JI ' ' t ·ou nt manif t que le dépôt a profité des cassures et 

livagc cl ili ale . n il , par xemple, un même cristal recoupé 
par un <Yl'O o-ra in m élalliqu l dont le dc 11 fraO'mcnt sont un peu déviés l'un 
par rapport à l' autre. Ou bien on voit l' élémen t m'talliquc comblant un r é eau de 
fi ur 'largic clan un cri tal dont une partie a totalement et progressivement 
fait pJa c au premier. Enfin il n 'es t pas rare que de. fra rrments de pyroxène, 
inclu dan un e pla<Y métallique, 'éteignent simultanément. Comme cas plus 
parti uli er j ig nal elui d ' un e plage dont les trois quart du contour ont ceux 

d'un lamelle I ri malique. 
e plage métalliques con tiennent, a sez auvent, des fortes inclu ions de 

P. ro. èn 1 d 'olivine, gén ' ral ement granuleuses, plu rarement icliomorphe . 
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Le grains métalliq11es ont généralement ab enl dan les chondre . J'en 
ai cependant observé dans un cle ceux-ci, di po é en ligne conlinue le long de 
fibre . 

Le plages, en sec tion polie, sont généralem ent rayée , ce qui 'expl iqu e par 
la grande ductili lé du métal. Celui-ci e t forlemen t attirable à l'a imant. 

J'ai vainement e ayé de faire apparaître le fig ure de Widman Uill n qui 
ont, comme 0 11 le sait, caractéri tique du fer-nickel de méléorite . J n'aj 

réu i qu'à en obtenir l'une ou l'autre, tout à fait peu probante. 
Par contre, le traitem ent des urfaces polies par une olution de ulfat d 

cuivre a donné un plein ré ulla t. L'a llaque, toutefoi , n 'a pa affc Lé également 
l'en emble de grain . pr' une allaquc pr long 'e, un partie -ulem nt de 
plage , la plus grand e dan · la plupart d a i qu j'ai fait éta ient r couv rte 
d'une pellicule de cuivre éparé. P lu rar m nt , un e parti ul m nt d'un 
même plage avait réagi. 

On ait que VVohler , en 1 52 (1), ava it drjà fait l'ob. •rva li on qu 11 le: 
fer -nickel des m étéorites ne rédui enl pa l ulfat d ui r . .' ur rit l> r , il 
le di tingua en fer s act if et en fer pa if. pr' a,· ir r ndu a tif l • g rain . 
qui n'arnient pas réagi à la première a llaque au ulfat d 
répété celle-ci, el une bonne partie de gra in qui aYai nl 
réduit le enivre . Mai , dans Lou le ca , un certain nombre d pla()'c 
ab olument pa ives . 

Ce e ai , accompagn é de réaction qui m aYaient indiqué la pré ence d 
nickel, auraien t pu m'autori er à conclure que le pla()'e à reflet ar()' nt' brillant, 
ductile , fortement magnétique , étaien t hicn le f r-nickel généralement i()'nal' 
dan le météorites . l\lon allcntion, toul efo i , avait élé allirée, lor d\~n a i av 
l'acide nitrique dilué, par une forlc ode ur d'hyclro()'ènc ulfuré, alor qu la pré­
sen ce de ulfure de fer ne se révélait sur le partie traitée qu' n quunlil' 
infime. J'ai i olé alors, so igncu cmen l, cle grain co1T ·p ndanl Ull\ plng-cs q1w 
je vien de décrire el je le a i trait é par l'acid hl rhydriq11 cl ih1 ~ à fr id. 
L'e ai a amené la di solution de parlicul s mïalliqu s 11 lib rrn nl 1rnc f ri 
quantité d'hydrogène sulfuré. Dan l p arti e Ira it '' , n Ir u a i nl au une 
des m ouchetures à reflet jaune bronz', 11i ·cront d; rit plu lin, u cep libl s 
d 'être prise pourunsulfured fr . Il - i d'aill ur , Lrait'e éparémcnl , n ' nl 
pas fourn i la même réaction. Il l don rlain que dan une arande parti d 
particule métallique à r flet arg nié, qui parai enl a oir , n lumi ère r'flé hi 
et vis-à-vis du ~ ulfal d ui r , les propriété du fer-nickel, le soufre intcrvi nt 
comme élém nl imp riant. cla ré ultc aus i, d'ailleur , de la g rand e quant i! ; 
de soufre déc lé' à l'analyse et qui ne répondrait pa à ce qu'on ob erve sous le 
micro copiqu i le cule moucheture à reflet j aune bronzé repré entaient 
l' élément m 'tallique dan lequel intervient le o ufre. 

ou quelle forme le oufrc ve trouvc-l-il dan ce g rain ? 'e l là un - qu -

(1) WôHLER, Passiver zustand des Meteoreisens. (Ann alen der Physik und Chemie 
von J. C. P oggendorff, Leipzig, i 852, LXXXV, 41!8-449.) 
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tion .que je n 'ai pu encore résoudre. Je ferai simplement remarquer que son 
as ociation au fer n'a pas empêché la réduction du sulfate de cuivre. Se 
trouve-t-on en pré ence d'un minéral nouveau? Ce n'est pas la première fois 
qu'on ignale une as ociation emblable du soufre aux éléments métalliques . 
W.ohl r (1), déjà en 1859, a indiqué une association du soufre au fer-nickel à 
laqu Ile il a attribué la formule 1i S + Fe2 S3 • 

L temp m'a fait défaut pour rechercher la con titution exacte de l'asso­
ciati n qui e pré nte dan l'aérolithe de Bellr chie . C'est un problème sur 
lequel je reviendrai ultérieurement. 

Y a-t-il, dan la m 'Léoril de B llr chi a. ociation fer-nickel usuelle, 
di Lin l de l'a ociati n f r-ni k 1- ufr, ? une que tion à laquelle je ne 
pui r'p ndr p ur J mm ni .. 1 n ai 1a, ju qu'ici, ob ervé de caractère 

~ri 1, qui m'ait p rmi · d fair un départ entre les plages à reflet argenté en 
lumi1>r r'fl ~ hi . 'an d ul l ule n'ont pa réduit, avec la même vitesse, le 
:w lf L d' 11i\ r 1 1 arf i , une même plage n'a pas entièrement réagi mais ces 
rra 1 i n ~ m L Lr l al connue pour qu'il soit permis d'en tirer des conclu-

i 1 • aulr part, le traitement à l'acide chlorhydrique dilué, soit sur un ensern­
bl d ornin , oit, éparémenl, ur de grain ayant réagi rapidement avec le 
ulfate de uivre et ur le autre , ne m'a pa révélé de différence perceptible. 

LF RE DE FER . - Outre le grain que je vien de décrire et dans lesquels 
le oufre contenu, qui repré ente trè vrai emblablement la plus grande partie 
de la teneur totale de la roche, pourrait se trouver combiné à l'état de sulfures, 
on ob er e, dan le ection ', des particules qui ont les caractères connus des 
ulfure de fer. Ce ont de minu cule mouchetures, atteignant rarement les 

dim n ion de plao-e précédente . En lumière réfléchie, elles ont un aspect très 
fin m nt granul ux une couleur jaune laiton à jaune bronzé, parfois très foncée, 
•t un r fi L m ir,. lle ont a ez répandue , beaucoup moins cependant que les 
min pr · • • nl , uv nt indépendantes mai parfois associées à ces derniers. 

L in ~ra i n' 1.'I pa al Lirable ou trè peu, à l'aimant. Sa dureté est relative-
m nt faibl ; il l ai l1°'" fn il m nl rayer au canif. Il noircit lentement sous 

l'a id nitriqu . i -à- i d l'acide chlorhydrique sa réaction est 
in rtain . u l'a lion du ulfur d ui re il bleuit fortement mais il ne réduit 
pa 1 cui r , c qui erait, i l'on ad pl l vu de certains auteurs, Meunier, 
R t T ch rmak, nlr autre , un ri l 'ir p u r la di tinction entre la troïlite 

t la pyrrhotine. 
La di tin Lion n tre e deux minéraux e t cho e f rt malai ée. On a pro­

po é diff 'renl ritère , d nt le principaux ont énuméré ci-aprè : 

1. La tr ïlite, d'aprè rbeek, n'e t pa magnétique, ce qui la différencie 
nettem n L d la p rrhotine. 

(1) ~'OHLER, 
richte der K. K. 

eber die Be tandtheile de. 1"\lfeteorsteine von Capland. (Sitzungsbe­
kademie der Wissenschaften zu Wien, 1859, XXXV, 7.) 
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2. La auh. 'en tient à la couleur en lumière r 'fléchie : jaune laitm pour la 
p rrhotine, jaune bronzé pour la troïlile. 

3. Wohlcr les différencie par l'acide chlorh dr ique dilué, la pyrrhotin' eu lc 
libérant du oufrc en e décompo ant. 

4. D'aprè 1eunier et d'autres auteurs, la pyrrhotinc est an acli n ur 1 
sulfate de cuivre, tandi que la troïlite réduit le uivre. 

Taule ce méthodes ont été battue ' en brè h le une aprè l autre , cl 
il emble bien que, eu le, l'anal y e chimique pui e différ nci r l mon ul f ure 
parfait (pour au tant qu la con Litulion de la troïlitc oit on tante) d la p r­
rhotine. 

On a généralement admi , d pui . la d' ou rl d ' un ri lai d p rrh Lin , 
par Rose, dan l'eucrite d J u ina (1), qu l ulfur d f •r d 
rieuses était de la pyrrho ti ne, landi ; la Ir ïlit 
météorique · . 

N'ayant pu faire encore l'analy e himiqu du in ~ra i 

po ition ur sa nature. Je soulignerai implem nt n ab n 
Vi -à-vi de di er critères ianalé plu haut, notre ulfur 
différemment : tantôt en faveur de la troïlit (coul ur n lumi r 
ab en ce de magnétisme), tantôt en faveur de la p rrhotine (r 'a ti n a cc H l 
et Cu 0 4 ) et tou les grain , d'aill ur , n 'onl pa louj ur réaai de la mArn · 
manière. 

Peut-être, au urplu , ne faut-il pa xclure la po ibilit' de la pré enc d 
pyrite, bien que celle-ci oit aénéralement rej Lée de la ompo ilion de mélé -
rite , mai on identification dan de parcelle au i minu ul est cho e dif­
fi cil e. 

CHREIBER rTE. - C'e t u.n élément commun dan f r. m ' Lr riqu 
moin répandu dan le météorite pierreu e . n lui alll'ibut• la f rrnul 
vante: (FeNi o) 3 P. J 'y rapporte, d'une fa n dut li " 

ré i té à toute attaque prolongée du ulfal cl uivr . rn rn apr 
l'acide nitrique concentré. 

Le minéral, i je l 'ai bien id ntifi n plage à r fi L argent' . 
comme le fer-nickel, trè i rr 'auli r mai d nt le limite montrent une mul-
titude de petit anale n l arli r nlrant . Un élément a ait la f rm d'un 
mince bande de inanl un ano·l droit et sa limite interne était ara 
les même p til anal ianalés ci-de u . 

L'élément rait plu tôt rare, de préférence, indépendant, parf i a o ié a11 
fer-nickel. 

CoHÉNJTE ([Fe i Co]3 C). - Je rapporte à ce minéral qu lque rare plage 
à refl t araenté, emblable au fer-nickel et à la hreibcr ite, a anl r' i té omm 

(
1

) Pogg. Ann., 1825, 4, 181. 
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cette dernière à l 'ac lion du ulfale de c uiv re, mais à refl eL extraordinairement 
brillant. ne de cc p lages éla il souli gnée par une bordure de fer-n ickel, alla­
quée par le ulfa le de c uivre . 

H YDROXYDE DE FEn. - Il est particulièrement abondanL dan Loute la roche . 
Il forn:ie de. auréoles aulo ur des grain métalliques et il a gén éralement très 
forl m nl diffu é dan le silica tes voisins, mais de façon capricieuse . Il a par­
f i pr fil é d cli vages, dans l 'u n 0 11 l' a 11l re ch ond re par exemple, où il dessine 
de bell e. in den la tion sur lout Je pourlour. 

Parfoi., l<'s tache de rouille ont inc.lépendanles d'un grain métallique 
'i . ible. 

~{ • ' ÉT ITE. - J 11 ' n ai pas oh. r ; dan les lames. J 'y rapporte des parti­
rn l s pri : es dan · la cr ùl ' d fu i n el qui ont très fortement attirables à 
l 'aimant . 

• 1 n 'ai pas obs 'n · d chromile, bien que ce minéral soit signalé dans toute 
les 111 ;léorilt's pi •1-r u . . L'analy e chimique n'a, d'ailleurs, pratiq uement pas 
dfr lé l r2 3 (moin df! 0,001 %) . 

B. - STRUCTURE ET TRANSFORMATIONS MÉTAMORPHIQUES. 

La tex.Lure générale de la roche e t bréchiforme, aiusi qu' il a déjà été men­
tionné plu haut. La figure 3 de la planche 1 la met bien en évidence . Des frag­
ment de lein le rrri clair sont empâté dans une masse broyée, si llonnée d'un 
ré eau erré de einu le ombre. qui donnent à celle-ci une teinte gris-bleu très 
fon é. L'en. emble c t en outre caractéri épar une proportion élevée de fer métal­
liqu (1) l d ulfure inler ticiels et par de n ombreux ch ondres qui rangent la 
nu;t rit dan . la atérror ie des chondrite typiques . 

Les fragments . 

. \in i qu ' il a ;l; dit plu: haut , 1 . frarrment ont campo és essen tiellement 
d'oli ine l de pyr x"n . Bi n qu 'il r pré en lent le parties de la roche ayant le 
moin ouff rt d phénomèn m aniq1 1 s, ceux-ci ont cependant suffisam­
m nt a cu é p ur a oir produit le broyag d la plu . grande partie des éléments 
ili al· n un fin mortier dont le élémcnl nt r , L ' . mboités, ans avoir ubi 

de dép lac ment appr' iable. Le maclao·e poly ynth ' tique de pyroxènes, qui el 
i fort m nt dév loppé dan le portion ca lacla tique de la roche, es l ici géné­

ralem nt ab ent. Le méta ilicale e t implement fibreux . 
e loul ' il n , e mortier ne repré ente pa la truclure primitive. Il es t 

a z diffiei l d rétablir celle-ci . Par endroits , on observe un fond de p roxène 
rhombique ur lequel e détachent des 0 Tain informes d 'olivine, an orientation 

(1) oir à ce sujet les réserves faites pages 17-i9 . 
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déterminée. Il semble donc q uc la lexturc primitive ail pu êlrc pœciliLiquc. 
Quelque pclils fragmen ls monlrcnl, ccpcndanl , une lex lurc grenue. Cc on t 111 
de textures hab il uclles des péri dol il es . 

Zones broyées. 

Le - portion ca laclas liqucs de la roche sonl con sLiluécs de même él ;me11l s, 
gén éralement angu leux , que ceux des fragmcnl . La fi g ur 1 de la p lanc he 11 
représente le co nlacL d ' un fra gm cnl avec une portion ca tacla liqu . c il -c i n 'c· I 
que le produit de broyage de la matière qu i con sliluc le fragmcn l . La ro h ' 
e L, par con équ cnt, un e brèche et n on un tuf. 

Le phénomènes m écanique ont ab uli , ic i, ü la di -pcr · ion de ' élém ent lri­
Lurés . Parfoi -, cependant, on reconnaît •n ·or d • fra g nwnl ap parl ·nunl au 
même élément, à peu de di s tan ce l'u11 de l'au Ir , d; irs ·L ;paré par un e pla rr · 
métallique qui comble une forlc fi ur •. 

Le pyroxènes, plu s rarement l' oli v in e, on l g; 11 ;nil cm ' Ill ~whi 1111 11rn ·lug<' 
poly ynlhétiquc dont l'orig ine m écan iqu e . l ;v id cnl •. 11 r ·01111aîl lo1il •s 1 • 

étape du phénomène, depuis la s imple éba uch e, c marquant par un e •x lin ·li on 
anormale, jusq u'a u maclagc parfail, en pa sanl par un rnaclagc imparfail . 

L'extinc tion des pyroxèn e et parfoi de l'o li vin e c l lrè fo rlcm nt ndu-
leuse. Elle manifc le la torsion con idérablc qu'ont ubic 1 éléments. Celle-ci 
est parfois plu nellcmcnL mi se en év idence par la dévialion de cli age et de 
lamelle polysynthétiques, ce qui rend diffi ile la lec ture de. angle d 'ex tin c tion. 
L'exagération de ce lle tors ion amène nalurellemcn l de ca . ure , dont on ob er ve 
parfois le première étape . 

Le phénomène mécaniq uc e rnani fe len l au· i , ous forme de p 1 il ca -
sure avec rejet, qu'il es t parfois po ibl c de me urcr. Cc fa ill • mi11u s 11ks 
a in i qu e j e l' a i igna lé plu h a ul et fi g 11ré (pl. I , fig. 4) s mnnif s((• 11I , s 111· la 
ca sure de fragmenls, par de b ea ux miroirs 11 forlc si ries . ll nc d(•s lnllH'H rni1H'('s 
fi g urée (p l. III, fig. 3) monlrc l'un e de es cas.-111"s. Eli· 1 ra11 ·lie la pari il'. 11pé­
ri cure d'un chondre et plu sieurs fra rrrnc11l.. 1 rs dc11-.. parli •s tlc l'un de ceux-c i, 
bien visible ur la fig ure, p crmcll cnl dl' llll':UJ'l'I' i ' rcjcl qui ' L de omm44_ La 
cassure traverse io ule la lam e. El le cs l rempli cl · ubs lan cc vilrcu. c n o ir . Quel­
ques g rains de fer-n ickel allong's, en j alonn en t le parcours. 

De veinule noires, f rmanL un r ésea u lrè comp lexe, 'ana. lorno. anL cnlrc 
elle , empri onncn l l s fragmcn ls des porti on s ca l ac la tiq uc, . Elle on L ab en t . 
o u rares dan les fragments. Elle ont gén éralem ent mince . . L' un e o u l'au Ir , 
plus forte, e l en relation avec les cass ure que j 'a i s ig nalée plu haut. Ell es fo r­
m ent une gaine, parfois di scontinue, aux ch ondrc e t bordent le. élém cnl s m élnl­
lique dont elle. augmentent, apparcmmen l, la surface lorsq11 cc 11 x- i sonl obse r­
vé en lumi ère transmise . Le ur sub. Lance 'infiltre dans le ca ures c l dan 1 · 
diacla e . Observées en lumi ère r éfléchie, ces veinules ont un e Lc inl c brun fon é. 
Elles englobent , as ez so uvent, de élém ents de fer-ni ckel , mai j e n 'a i pa ob crv; 
de veinules m étalliques continues . Elles sont, toutes, formées d'une ub Lance 
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vilrcu e qui , dan n o co upe , res te absolument opaque. La nature de la sub­
s la ri ce de c ve inules a fail, a ulrcfoi , l'obj c l de di. eu ions . Sh eparcl avait pro­
po. \ pour la dé. ig n cr , le nom de Chantonnile, Lerme qui ful r epris par divers 
aul ur", n olammenl par ~lan i,: las Me unier. De: anal y e m ullipliéc ont montré 
qu e la compos iti on r ltimiqu c de ces Yeinule l celle de la roc he qu'elles affec­
la i nl ; la i nl Lr '.s o isin . . 011 a, depuis lo rs, <l'é11 éralemenl admis qu'elles étaienl 
1 · ré -ulla l d ' un e ac li crn ll1 c rmiguc lr(•s inten se ur le élémenl de la roch e. 

On e L moin d 'accord . ur le m ;cani rn · d l ur forma tion e t sur le momenl 
de leur produ c ti o n. crlain au lc ur" le n, icl'•rent comme dues à l'inj ec tion , 
dan la ma <li..! la ro ·11 ', d la maliL•rc f ndu · à la surface du bolide lor du 
déplacem ni d · ' lui - i dan · l'a lm sph èr l rre Ire. D'a utres pécialistes, à la 
, uil l Ts lt •rma k, les rl'ga rc.l•nl ·umm Lola! ment indépendantes du verre de 
fu i n ·11p •rfi ·ici. 0 11a11I a u m o m ' ni de leur forma ti on , les un s le con sidèrent 
cc mn1t• fornifrs dan s l' as lr . don l Ile proviennent, d 'autres pendant le passage 
d11 h !ide dans l'alrnospli i·r · terre. Ire. Certain a u leur même ont con c lu à l'exis­
lc•nce , t't la fois, c.I •Y •inu le · co rniquc et de veinule telluriques. 

Tl s ri irai l cl u cadre ùc cc Lra va il de r e fa ire l'hi stoire de ces divergences 
d 'opini n , pour laquelle il : uffil de ·e reporter a ux traités, c l d' en ent amer une 
<l i e u ion qui de rail nécc . airemenl ,:e baser . ur plu d'éléments que ceux qui 
f rment l'objet de celle étude. 

Lacro ix (1), dan ·on lrava il . ur l' eucrilc de Bcréba (Ha ule-Volta) , a attribué 
la fu ion cl ili ca le de météor ite à de phénomènes mécaniqu es . Pour justi­
fi er on op inion, le a ' anl frança is a rappelé diverses ob serva tions montrant la 
po ibililé du phénom \ ne : f u ion de la roche ou l'ac tion d'une sonde, au son­
dai)' d uizun en Californie, m lonite présenlant un commencement de fusion 
s igna l' , par han d , Hall et :\Iolengraa ff. 

La clc•sr ripli n qu j a i donnée plu haut montre une relation étroite entre 
le: <'i lllrl •: •l J : ph 'nomèn a la la Lique . Il me parait donc logique d 'admel-
lr l' ~p li ·al ion p ropo:fr pa r Lacroix en cc qui concerne la forma ti on des ve i-
11ul . . uanl a 11 n Oll H' lll oit <• ll r: ·<· s<m l produilc, nou n1anquon s d'éléments 
p ur n jug r. T h r111ak a c.l<'•rn o111r • qu ' ll cR é ta ient antérieures à la formation 
ù la cr ûl . li ux 'aul arrA l r là le. n lu ion . . 

La croûte. 

n e lam a é lé Laillé p rp ndiculaircmcn t à la cr û te dans une portion 
a la la tiqu d la r h . Eli l fiO'uréc planc he II , fi g ure 7 . 

L ' 'pa i ur con r ç • dan la oup aric d omm5 à omm . 
Eli n 1r , mpll~I rn cnl paque . Dan a parli e inféri ur , elle passe 

g ra<lu Hem nt à la pcl.l a la la tique n on aff c tée par la fu ion superficielle . 

(1) LACROT:< , L'Eucrüe de Beré ba (Haute-Volta). (Archives du Museum d'Histoire 
naturelle, 6° série, t. I, 1926, pp . 39-4.0.) 
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Conlrairern c11l à cc qu 'on a gén éralem ent tlécril chez les chontlriles, elle ne 
p ré enlc pa troi s couch es cli s lin c les . Cela peut ê tre clù au fail qu e la parlic 
ex terne a urail été en levée au cour de la préparation de la lam e mince . En rai on 
de la n a ture c l de la tcxlure de la roche, la préparat ion des lam es c -l, en c f'f '1, 
parlic ulièrem cn 1 di fficil è c l on perd fala lem enl de fragm cnl en bordure. 

Dan Lou le son épais e ur, elle e l m o uche Lée de po in l loul à fail mi 11 u cu lc ·, 
j a unes entre 11i cols, dont la délcrrninali on n 'c l pas poss ible. De gro '.J •m ·nl 
ont r ésisté à la fu sion . Ce ont urto ul de g rain d'oliv in e, l' un 11 l'aulr' 
pyroxène et quelqu es élém en t minu cule a oc iés à l' oli vine, cx lra rdina ir -
m ent finem ent m acl ' polysy nlhétiqucm cnl. Dan un ca j 'ai pu m e urer, h z 
ce derniers, des angl ·s cl ' x lin Li on de larn lJc cl c 9° c l de 25°. Dan le aulr s 
ca l'extinc tion était trop irréguli èr p ur ·· Ir me uré .. le n 'a i p u ara léri r 
a ulrem enl cc élém ent s dont les m acle po l. ynth ' tiqu , ni b a u up plu 
fine q ue tout ce que j 'ai obser vé dan le· lam -. 11 g ra in d v rr brun -r ug 
e t couvert de minusc ules cri slallile , un peu j a unâ lr . cnlr ni · l ~. 

Le plages de fe r-ni ckel so nt enco re bien r conn a i · able: • 11 111111i '. r ' r ~ fi '­

chie, arnc le m èrnc re fl e t argenté qu 'elles onl da ns 1 inl •ri ur ù la r ·li '. n 
reconnaît au s i des m ouc hetures de ulfurcs m ais beauco up m in n mbr 11 · ' S 

el trè petite . 

Particules métalliques. 

L'arrangem enl par tic ulier des parlicule mé talli q ue d ' term ine une lexlure 
tout à fa it carac téri tique qui a un pe u l' a pcc l de tex tu re O'raphiquc . Le m ode 
de distr ibution particuli er du fer-ni ckel m ont re q u'il 'c t dépo é aprè 1 
élém ent ilica tés de la roche . Divcr a u le urs, à la u itc de Meunier, n l admi qu 
le m étal provient de la rédu ction d' un chlorure dont la lawr en ·il lro 11 '~' <' 11 

pe tite q uan tité dan les m étéo rit es, r cpré enl c le ré id u. 
On pourra it s'é tonn er qu e Je m étal n 'a it pa ub i l'dft' l d · t li •n 111 1-> n 

ca lacla liqu e intenses dont la roch e a élé l'obj cl. 1 ctt ar 1 (') a d \ jà r ~p ndu ti 
une obj ection cmbl able en in voqu ant Ja g r:rn de d u l ilil ; lu mélal. La répon . e 
e l peu sa ti fa isanlc. On n 'ap rço il ;, a u un nd ro iL le r apporl entre c Llc 
ductilité e l le. effor ts que les gra ins onl dû . ubir, même !or qu l 'ac li n 
m écanique e t très év id ente, dan , les petite cas ure avec rej et par cxcmpl . 
En outre, on n'ob ~cn aucune différen ce entre le._ po rtion ca tacla tiqu es dr 
la roche el le aul r , tant au point de v ue de la di tribulion de. partic ule 
m étallique q u'a u point de v ue de leur forme, carac tère qui devra i ni 
bien accu er la ré ullanle des efforts m éca nique affec tant la roche de façon iné­
gal e. Il re te d'aill eurs plus d'un problè m e à expliquer en cette ma ti ère. Il erait 
intére ant , par exemple, de trouver la raison pour laquell e le f cr-ni kel t pré-

( ') R ENARD, Recherches sur le m ode de structure des météorites chondriliques. (Aca­
démie royale de Belgique, Bulletin de la Classe des Sciences, i 99, n°" 9-10, p. 543. ) 
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cis;rn e11t plu s abondant dans le m étéo rit es qui accusent le phénom ènes ca ta­
cla tiqu e le plu intense . 

Les chondres. 

011 sa il que l 'on "ppell·~ ain ide petit · gra nule que Rose, le premier , dés i­
g 11a . ous le nom de « kugeln », et qui e présentent dan une catégorie de météo­
rit e pierreus · qu ·l'a ut e ur all emand ca rac léri a clu terme de<< chondrit » . C'e l 
de ce lle dé ipï1 a ti on que ful t irée par la . u it l · m ot u chondre » . 

Le ch ondre sont n omb re ux dans la m ;t 'orile de Bettrech ies . Les plu s gros 
ne dPpa sent gu\re 1mm5, . i je n m ' 11 r'f re qu'aux ob ervation s fait es dans le5 
lame mine s. 

On c· n di stin g ue d<'ll\ csp\ · •s . Le · un, qui ont l'asp ec t des ch ond1es l~' p i ­

q ll C'S, :ont dC' fornl<' r('iqi( i(•rc 1'011d OU ovalaire, n ettement tran ch ée. Ils n 'a lle i­
g 1H' llt pa s l millimi·lr •I nl o uvent beaucoup plu petit . J e les dé ign erai sou 
I<" n 111 d ' ehondr' proprement dil . Le seconds, plu s gr ands, ont une forme 
généra l m •ni a rr nd ie, mai moins régulière et moins nellement tranch ée. J e les 
tlésin-n rai , ou. le nom de u chond roïde », u ivanl en cela la terminologie propo­
,. ;e par l\Ierrill (1). 

1. CuoxoRE PROPREME T DIT . - Le ch ondres de ce lle ca tégorie ont, de 
loin , 1 moin nombreux. Je le a i ob ervé , uniquement, dans le parties cata­
cla tique d me lame . Il ont petits, 0= 30 à o= so, r onds o u ovalaires, à limite 
n tle, . ouli o-née par une bordure de ver re brun foncé. 

Le un , le plu petit généralemen t, ont vitrifiés, de teinte brune. Entre 
ni oL , il s lai enl c pendan t lran, paraître une fin e lriation et montrent une 
c rlainr rx tin tion onduleu e. 

Tou l , aulr , plu typiques, onl compo és d'enstatite fibreuse . Les fibres 
~on t ordon11c;t·. , s il 11 u11 fai ceau unique, dont la ba e e trouve sur la bordure 
du ch ndr' 01 1 mê 1c c•11 d ' li r . , ~ oit , plu" ~ ouvent, en plusieur fai ceaux qui 
e re oup ni, pad is : ans .· . m 'lrir part iculière, parfois, ainsi que je l'ai fig uré 

(pl. III , fi O'. 3), n qualr q 11 adrnnl: tri·: di tincts. 
Parmi l ch nclr d li al'•rori qui ont été fig urés, on en remarquera 

1m (pl. IIT , fi g . 4), dont un parti• s mbl • avo ir 'té tranch ée n et uivant une 
lig n cl ca ure appa rt n an l ü un co urbe r ;g1di "r , ·an qu'on pui sse retrou ver 
1 frao-m nt à proximité . 

2. 11 ~OR ïoE~. - ux-ci ::: nt , de beaucoup, le plu. nombreux. On les 
r e n O'rand n ombr dan 1 ~ parties ca tacla tique mai aus i dans les plu s 

O' ro fra o-ment de la brèche où il ont toutefois trè imparfait , de forme plus 
irr'gulïr , m in n ettement i lé du fond ur lequel il e détachent mal. Dan 

(1) MERRILL, Com710 ilion and tructure of meteorites . (United States ational 
!Juseum, Bull. i49, 1930.) 
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le portions catacla tique , il ont généralement mieux délimi lé , quoique leur 
séparation de la matièr environnante oit parfois bien impréci e, mai leur con­
tour e t loin d'avoir la nell elé de chondres proprement dits et leur forme, i cll 
e t parfoi a ez ronde (voir pl. III , fig . 5) ou ovalairc, e t so uvent un peu irrégu­
li ère. Quant à leur dimensions elles sont des p lus var iée 

Dan la con Lilution des chondroïde inter viennent l 'en lalile l l'oli vi n 
soit éparément, oit en assoc iation . . 

Parmi le chondroïdes simples (ceux qui ne ·ont compo é que d un ·p \ 
minérale), les uns ont mono orna li ques , le. autres pol orna tique . . 

Les chondroïd mono omatique ont repr' en té , dan n o lam , par de 
individu cr ptocri Lallin , hol ri LaJli w 1. << barr' ». L s chondrorde cryp-
tocristallins 'ob crven t péc ialem nl dan · J • p rli n n n ala la tique . Il 
ont mal différenciés de la« malrix » . 11 lai nt n-'n'ra l rn ·nt r nnaîlr un 

p)roxène mai j 'en a i obser é l'un ou l'au Ir q11i ' rupp riait in ni . labl m nl 
à l'olivine. Le chondroïdes holocristallins onl p u n mhr 11\ . Il . nl m1 -
sés oit d'en talite fibreuse ou maclée, oit d ' li in , pari' i n 11 . ~ i , ra. éc 
de gro e fibre vilreu es (pl. III , fig . 2) . Le chondroïde << bart'é » . r l 1 ,H 
plu caractéri tique de ce lt e ca tégor ie. Il sont exclu i em n L f rm' 
Ils ont rare . J'ai figuré le meilleur (p l. III , fig. 6) . L'oli ine 'allong n ban · 
ou en ponctuations ordonnées en files parallèle , l une t le au lr 'pa­
rées par du verre noir opaque. L'extinction d barre et de point d'olivine 
e t imultanée, mais son aspect ondu leux cl la léo-'re dé ialion d barre el 
des file de ponctuations témoignent de la Lor ion ubie par l'él 'm nt. L chon­
dre e t imparfaitement différencié. Il n 'e t pa enaainé dan un c u he vilreu · 
continue, mai seulement dans une enveloppe di continue, ponctuée n . upe, L 
ne portant pas ur tout le pourtour. La partie oulignée e l netl m nt ir u­
laire. ne partie du chondroïde n'e t pas délimitée et pa à la ma l ri x: c iHi rH ', 

de laquelle il e t impos ible de la différencier. De ce ôl' un par i i d 11 grn in n ' 
s'éteint pa avec le re te et est même poly omat iqu . 

Les chondroïdes polysomatiques ont on Li[u •-, l' indi idu cJ p r x.\nc 
rhombique, oit d'olivine. Il ont ord in ai r rn .ni ln tm tuf'e po,.phyrique, pro­
duite par l'intercalation de ligne u d p lan- ilr u nlre le individu com­
posants . Cette tructure e t ordina ir rn nl moin développée ch z 1 ch n ­
droïdes à pyroxène qu h z J chondroïdes à oliv ine . n h 11d roïd ' it 
pyroxène à tru ctur porph r ique e t figuré planche III, figure 5, t un h n­
droïde à olivine à ~ lm Lur semblable, planche III , figure 4 . Le chondroïdes à 
pyroxène ont c n~ lilué d 'éléments prismatique allongé , fibreu , u maclé , 
portant le fort inclu ion d'olivine qui le affectent dan tou Le la r he. L s 
élémen ts du pourtour onl parfois tranch és net mai, le plu ouvcnl, il e onl 
ordonné ui ant la limite circulaire, couché et parfoi déformé uivan l 
celle-ci . Dan certains ca m êm e, celui qui a été figuré n olamm nt (pl. UT. 
fio- . 5), en y regardant b ien, on s'aperçoit que Lous le indi id u du chondroïd ' 
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s sont rd nné en harmonie avec la fo'rme du grain. Le contour est souligné 
par une min u he vi treu e et quelques particules, parfois pou iéreu es, 'de 
f r-nick 1. an 1 a fio-uré, quelque grain d'olivine englobé dan le chon­
droïd n p u n 1 A·I r con idéré comme de inclu ion mai il on t . i peu déve-
1 pp' qu ' n p ut on idérer, n éanmoin , le g lobule comme un chondroïde 
simple. Le hondroïdes à olivin e ont ordin airem ent une tructure porphyrique 
bau upplu a u 'e, le verre inter tici el élantplu développé.Danscertainsca , 
où l'oli vin e pré ni e11 individu all ngé , rré , éparés par un verre brun 
relali em nl p u d' elopp ' , c ux- i man if l nt un arrangement et une torsion, 
parf oi c mpl iq u' de un mouvement de rotation du 
O'fain d nt n ap r chonclroïde à oli.vine sont bien 
r pr' nt ' clan n 

Enfin j 'ai ohs n ' qu lqu " hondroïclc complexes, formé d'agrégats de 
l d' li' in . 
li ea u ·0 11p di ul ' ur l' rig ine des chondre . Certains auteurs, à 
· rb y, J n idèrent comme formé par la brusque cris tallisation 

ili a le fondu , à la manière de goulleleltes laviques proje-
ral~r olcanique . Pour reprendre l'expre sion de Sorby, ce sont de 

11 O'Ou lle d pluie de feu » . La forme extérieure, dans cette hypothè e, est anté­
ri ure à la ri lalli . alion de con lituant qui a élé hâtive. 

ne concle h •polh' e explique l'arrondi sem en t de ce grains par des 
ph'nom' ne pur m nl mécanique . Elle a élé appliquée, soit à tous le chondres 
indi lin L m nt, il à une partie d'en tre eux eulement. Cette dernière opinion 

l cell d Ierrill. 'e t sur celte idée qu'il a di tingué e deux catégories de 
hondre . Le hondre proprement dit (vitreux, cryptocristallins, radiés) 

, rai nl du à un refroidi em ent bru que de gouttelette de ilicate fondus. 
(',' au tr l . hondroïde (holocri lallin ' porph rritique ' barrés) devraient 

1 !11r fornH· arrondi au impl frottem ent. 
En ad La n I , p< 11r la d . ription qui précède, la di tinction proposée par 

~I rri ll l n ' nl<•nù : pa . •pc 11 'Cr l' pini n de l'auteur au ujet de la formation 
d rp IY} bul air : ·uri 11-.. . .J'a i . implement oulu marquer que les glo-

pr ' nL , n <>' rand qu anlil \ dan . la m'téorite de Bettrechie· , répondent à 
ù 11 x al'ey ri qui parai nl bi n difffr<'nl . quant à la perfection de leur 
f rm . J n 'ai pa. a. ' d r h r h r l' rigin ùe Lte di tinction. C'est un e 

d ' un ordr Lrop o·én éral pour qu' li • pui être 'di cutée ici. J'ai 
nom d h ndre. pr prem nl dil à u d gl bule qui répondent 
uri u. i O'nal' par l pr m ier au t ur à a ofr la Lruclure fibreuse 1 

pr'f'r n en fai ceau dont l' riO'in l marginal ou . l rn au g rain. an 
v ul ir a tt aqu r 1 pr bJ\rn ignal ', di n , ependant, qu lle tructure par­
ti d h ndr pr pr m nt dil 'explique bien difficil m nt par de phé­
nom 'n mé aniqu . Qu tout pui 'expliquer mécaniquement dan le chon­
dr ïd la n m paraît pa da antaae évident. La di po ilion de individu , 
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n harm onie, dans cerLa in cas, uve la forme du globule, rc · Le un problèm e. 
Enfin, rem arquon s que le chondre proprem ent dits n e ont pa e empLs 
de trace d'efforts m écaniques . Dans ce lui que j 'ai fi o· uré, plan che III , fig ure 3, 
le fibre d' un quadrant ont tordue . Cette tor sion pourrait ê t.re pos térieure à la 
formation d'un chonclre e t. , peut. ê tre, en rapporL avec le effor ts qui ont décapit~ 
le O'rain . 

IV. - COMPOSITION CHIMIQUE 

L'anal) se chimiqu e a éLé l'a ile par I. R n lt ' ne cl leur en ien es, . ur 
une portion ans croùte. L - ré ull aL f 11: ·nt 1 , sui a11t 

i 0 2 3 ' 1 
Al2 0 3 0,18 
Fe2 0 3 1,liO 

Fe 0 ü,02 
Fe 20,i2 

s 7,6i 
i 0 0,20 
i 0,7i 

Co 0 0,02 
Co 0,07 
Mn O O,i2 
Ca 0 2,07 
Mg O 22,57 

P2 Os 0,03 
Ti 0 2 0,02 
Cr2 0 3 moin d 
Cl. min d 
K2 0 

a2 0 

i Oi,25 

La teneur en Feü m·a) a11I pu ru un peu ba e el, par conlr , l · po ur · ·ntao- · 
de oufre un peu élev' [. Ron he ne voulu t bien refaire une an aly e pa rti ·Il 
sur une n ouvelle pri , ' . Elle f urni t le chiffre suivan l : 

Fe2 0 3 i ,i 5 
Fe 0 i8,22 
Fe i 6, i 7 
s 4,28 

39,82 
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La diff érencc des deux teneurs en S et en Fe, dans les deux an alyses, pourrait 
s'expliquer, en parti e, par la présence, dans le prélèvement effec tué pour la pre­
mi ère analy c, d ' un nodule métallique. Il ne faut pas perdre non plus de vue qu e, 
la roche élant trè h étérogène, une analyse, faite sur un fragment relativement 
réduit, n sa urait en rendre exac tement la physionomie. Quant aux teneurs diffé­
rente en FcO, j 'y reviendrai plus loin. 

i l 'on introtl uil, dans la première analy e, les résullal s de la . seconde, on 
obtient la campo. ition uivante 

Si 0 2 

Al2 0 3 

Fe2 0 3 

Fe 
F 

Ni 
Co 0 

Co . 

MnO 

Ca 0 

MgO 

P2 Os 
Ti 0 2 

Cr2 0 3 

Cl 
K 2 0 

38,51 

0,18 

1,04 

16,50 

14,64 

3,87 

0,20 

0,7t 

0,02 

0,07 

0,12 

2,07 

22.57 

0,03 

0,02 

néant 

néant 

0,18 

0,52 

101,25 

Le cal ul de la mpo ilion vi 1-L11 cllc de la roche d'après la méthode amé-
ri ·aine fournit, n ba ant ur la pr miP. r analyse, les données suivantes 

Olivine 13,85 

Hypersthène 114,84 

Diopside 8,12 

Ac mite 3,69 

Orthose . 0,55 

Fer-nickel 7,54 

Troïlite (Fe S) 20,60 

99,19 
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i, I' n pnmtl fl ll on l.rnir ·, 1 - .hiffrc de la se onde analy c, la compos i­
l io11 , \~lnbli 1 umm ' Uil. : 

34,54 

33.98 

8,12 

2,77 

0,55 

8,21 

10,56 

9 ,73 

nns l :;; d u.· u- i l y a lieu d 'aj out r le l rn ur Il l 2 th rri l un 
I nrli d' F~ , J\12 3 ' l Nu2 ui n ' ni pas ~ l r ni ul 

m 111.nir ·. 

1. e p rnrc 'n lun" lr(•s divcr en Fe lan s le d ux anal 
h1 L' mp siti n Yirl11 C' ll c, une l ncur el un pr p rli n r 
l'hyp 't"llil'n' ' I de l ' liv in . 

etl ' Htl'iu ti on d il- lJ ~ Ir mi sur l'h ' t ' roO''n ' iL ' d la 
r he ? ru t ,lr ' n par tie. 

' n réa lit ~ . l r r s l l'l) li ' ', du Il - l ' - m . t ' d 

Il 

~ 111.B.RlLL,, C'otn ·ilùm mu/, tn1clttrt' o/ m~l~orite ·. ' nil d l le 
' p.. M .. ) 

Uil, Ùl c.o~-, Ott lire lleltYri.c lOflt' wltic/# fell "' ,,, ms ioll of 
Tnn el,, on Jmuaey 3, t~.. (A.on or lhe oulh frican r lu um 
Part. 1, p. M .. ) 

n 
pnr 

l u . 

1. lfork 

l. ' 1 
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l'cxcrnp l qui uit. Il repré ·entc la teneur moyenne en Si02 , FcO cl . igO, de la 
m ;téorit d . 'a int-Dcnis-Wc lrern dont l'analyse a élé failc par Klémcnt (1) 
en 1 6. Le lcncurs de ces éléments sont très voisine de celle de ces même 
é lément dan . la première anal y e <le la méléori le de Bcllrec hie . On remar­
quera que le proportion d 'olivine c l de pyroxène rhombique, calc ul ées par 
l'a ulcur uivant la m é thode que j e vien d'indiquer, ont con idérablcmcnt diffé-
r ni d c Ile que fournil la méthode américaine du calcul de la norme. 

Si 0 2 

Fe 0 

Mg 

Météorite de Saint-Deni -\Ve trem. 

40,20 

16,22 

25,0 

Bronzite 

Peri dot 

26,18 

46,41 

Kit-in , dans le Ir;\\ ail qu .J vien de ignalcr, calcule de la m".me façon les 
1 roportions reluti\l~ · d •· <l ux élément . 

bn ·on ·lu · ion , dan le ca qui nou occupe, il y aurait lieu d 'établir, ur des 
ha · · plu •rlain , la teneur réelle en oxyde ferreux c l de di criminer, à l'ana-
l y la pr portion qui entre dan la compo. ilion de l'olivine e l dan celle de 
pyroxène rhombique . 

Celle ré ene faite, l'ob errn lion au micro copc ne me paraît pa répondre 
à la di proportion con idérablc en tre l'olivin e cl le pyroxène rhombique dan la 
premièr compo ilion pré entée plus haut. La triluration d'une partie importante 
de · ilicates, dan la roche, rend, naturellement, l'appréciation, a11 micros pe, 
peu certaine, j m'empre~ e de l'ajou te r. cc facteur s'a j ou te au icelui de l'hélé­
roaénéit' de.la roche, dont l'effet e manif le dé.Fi dans no. lames ù cet éo·arcl. 

Lat ne11r en Fe 0 a, naturellem en t, a rép r u · ion ur la nalme de sil icates. 

1 'apn'> la prrmii>re ana ly. e, Ir. deux . ili ale caractfriscraicnt comme 
. li i t : 

11 p •r th n à 14 % de Fe i 0 3 

( l1vinP à t4 o,u de F 2 Si Û 4 

Hyp r th n ' à 28 % d • J• (' , 1 

Olivin à 30 ·~,, cl l~ ·~Si , 

Lam •:ur •de: indic· · de rNra Lion m 'a ait rnnd11it, d 'a11l1" pnrl, à 1" n­
naîlr d ux l ~ nnl•nr · rhom biq11 ·, l'un à %. l'a1llr ~ ;\ 1 % d<' F :i ~. sa11s 
qu'il ail é té- po:s ibl d d •t rmin ·r la proportion tir l'un •l d • l'a11lrt'. L't li ine , 
d'apr" · la m :\rn • mc~ tliode aurait urH' ten •u1· d 22 % d' F, ' i . :('. c hiffr~ · ut 

(1) I LEME T, otire sur La cornpo i lion c/ii111iq11 c! de la mNéoril<' dt' ~·aint-JJ nis-
ll'estrent. (Uull. du Mu r al ù'lli loir nalur li d • IM •iqu , T\, 1 p. 273-2 :. .) 
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nt.r -u ' fourni par l deu anal et., au m jn pour 
plu l 111 r' lilial d la première. n n faut, toutefoi, pas 

p rdr d vu qu lad ' l rn inal.i n d indi c , pour le rajson qui ont été p -
plu haut n'a pa une al ur ab lue l qu'on ne peut donc aju ter l'ana-
himiqu . 11 urpln , d r cher he relativement r'cente ont montré qu 

la t n ur n J 2 d n fait notablement bai er l indi . Il p ur-
al ontenu dan no p roxèn rhombique , en pr p rli li 

indic d façon noLable. La t neur n F i 3 du 
ne '\tre upérieure à elle que emblent indiquer 1 
rappr h rait un peu dan c d r' ultal d la 

2. Dan chacune mp il i n irl.11 Il pr' enl' , inl r j nt un r-
Iain pr porti n d'a mil', 
a c l2Û3. 

ùu à un r liquat d Na2 qui 1 p ut mbin r 

La pré n d acmi l e té id mm nt an rrnnl i 
tant que dan les ro h corr pondan L à un bain 1 r1-. 
le ca . C'e tune d ce anomalie auxquell nduil l 
la norme, dan de ca p ciaux. 

·c· 111 in 'rai n 
diqu , 
al ul t 

La oude qui intervient dan elle a mite lh' riqu d it, p ut-êtr parti li -
m nt êlr rapportée à un feld path qu j 'ai dé! rmin ', dan la mpo iti n Jr­

tuelle, comme ortho e, pour ui r en ln le r gle habiLuell du al ul de la 
norme. De t ute façon, jl r le un pr porLi n jmporLanl , la lr' parti , d 
la ude qui n aurait on tituer de f ld path . n faible parti , minime pui -
que 1 r' -ullat d l'anal e n'jndique qu'une t neur n P 2 5 in ÎO'nifiante, ntrc 
dan la omp ilion de la merrillite. La majeure parti doit être rapp rlé aux 

rhombique . On ait que le al ali nt été commun 'm nt iO'nalé ' 
analy de p ro ène rhombique de m't'orit d faç n 1 lu 

~ tant qu ch z l même élément de r h terr tr n pr 1 ri i n 
fort . La t neur totale de la oude rapport' e à l h p r th n , tl ru ' ln 
c mpo ilion, exprimerait un pourcenlage un p u inféri ur à 1,2 %. 
semblable~ . et meme upérieure , nt d 'jà '' ' i O'na 1' (1) . 

3. J n'ai pa oh er é ou 1 p qui apparaît à l'anal 
himique . .Je n'ai pa décel' da anla la ma k l nite qui t n id 'r' mm 
on produit de itrifi ation. la n' x lut pa a pr' en pendant. L pr -

duit de bro ·age rend nt n ff t, pr 'caire l ob er ation mi ro opiqu pour 
de élément qui n xi l nt pa dan la roche, en proportion appréciable. ll 
pourrait au i qu la p la e ne contribuât pa à f rmer un feld path mai ntrât 
dan la compo iti n d p rox'ne . La faible t n ur en 12 Ûs rait, dan 
combin' à un parti de la oud , p ur form r un pla()'io la plu u rn in 

( 1) oir COHEN, 1 94, Meteoritenkunde, I, p. 281; analyse de Rammelsberg sur la 
météorite de Bishopville, et analyse de Winkler sur la météorite de Rittersgrün. 
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alcique. Ce lte h po lh ' . n 'e t pa à écarter, en rai son d 'élément maclé poly­
nLh 'tiquem ent , dont j 'ai m enti nné plu s haut l'ob ~ ervati on et qu e j 'ai cru pou­
ir tenir p o ur l pla o-io la e . 

4- . La l n ur en Lroïlite e t certainem ent beaucoup trop élevée dans l 'une 
L J'aulr ornpo. ilion. n e lrè. g rande parti du o ufre e t, certainement, 

i' a u fer-ni k 1 o u a u fer m étallique eul ui vant une autre formule que 
li d la Lroïlile, dél rmin anl un compo é dont le carac lère ont nettement dif-

f 'r nl de ux du m on o ulfur d f r . .J 'ai xp , pré édemment, le raison s de 
c l l on lu ion. Il n' a p a li u d ' 

u urplu r app Il qu l 
in rl a in n ' . l don qu s us 
cl f I'. 

de la troïlite m'ont paru bien 
que j 'ai r etenu ici le monosulfure 

5. n rr m nrq11 Na l'n b. n r 2 3 à l'anal yse . ma connai sance, il es l 
pltrl ùl 1·ar q11 c la h romil n ·oil pas pré ente dan. le chondrite . L'obser­
' a l io n 111 it'l'us piq u • n m 'en ava it du r e te pa fait découvrir. 

6. L - a rb n n 'a. anl p a été do é, la cohénite n'apparaît pa à l'analy e . 

7. La chr iber il e n e e m a nife te a uère, la ten eur en P 2 Ü 5 étant in ig ni­
fi an L . J n 'ai du re l , b er v ' ce derni er minéral que dans un e eule ection 
poli l n lrè p Lite quantité. 

Il l Yrai m blable, c pendant , que le "\fi et le Co de l'analy e se rapportent 
au ' deu ' d rnier min 'rau 

Le P2 Ü 5 d \Tait au i contribuer a former la m errillite mai celle-ci est 
r ar dan n o lam e qu 'ell e n e aurait e manife~ ter en teneur appréciable à 

l' an al y 

P TNT DE VUE SYSTÉMATIQUE 

L la ifi a ti n néralcm nl n u a O' t c lui qui a été pro-
p ' p ar R n 1 64, l 'v lopp ' p ar T h rmak n 1 72 e t illu Iré par le 
m ·m a ul ur n 1 3 (2) . e L lui qui a >t ~ ui i par Brezina dan a cla i­
fi a t i n d rn ' t 'orile du .\fo é ll e i nn , Lra ail qui , par l importance du 
m al ' ri l ~ tudi' rt l uj ur d t a p lll' la Lém aliqu . 

( 1) R sE, i 64, Be chreibung und Einlheilung der llJeleoriten au/ Grund der amm­
lung im mineralogi chen Jllu eum :;u Berl in . ( bhandl. der Akad . der vViss. , i 63, 
B rlin , i 6~ .) 

( 2 ) T sc1 1E1UL\I\, Die mikro kopi che Be chaffenheit der Meteoriten erlaülerl durch 
photograµhi che A bbi l dungen . tu tta-art , i 3. 
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Daubré el l\Ieunicr, et. plu réccmm nl Prior, ont propo é d 'autres 
m ' th d basée cln an tao·e ur Ja mp il ion minéralo()'iqu . 'lai ce 
tème , in uffi sarnrn nt mi au point t n 1 nant pas a ez c mpt de~ cara -
tèr particuli r de roche co mique n'ont pa ét' admi . 

J e iluerai d n la météorite qui nou cupe dan la la . ifi cat i n de H . c-
T hermak . 

Par a forte teneur en f r métalliqu ', l'abonclan de hondr L la 
nature de e ili ca tes f ndam nlaux (pyroxène rhombiqu e cl olivin ) la m ' t 'o-
rite de Bettrechi répond aux arac trr le chondrite . 

Dan celle catégor i , j e la s itu , plu . pé ial m ni parmi le hondrites 
intermédiaires bréchijormes. l\l . rai on p ur la pla cr à 1 endr il nt ba ' 
ur les caractère ui an t : 

1. Dureté a ez arande d la ro he (n Il mrnl I lu . 'Yrand qu dan 1' 
chondrite blanche) campo ée de fra a m nt s dt• IC' inl ' clair di tribu• dn11 . 
une ma e ca tacla tique de 1on gri -bl u f n '. 

2. Chondre blanc et gri , mai le pr mi r d minant d 
mement oudé à la ma. e fondamentale 1 . e bri anl av 
nombreux. 

tr \ · loin inti ­
ni Ir"' ' 

En lame mince, ils apparais ent bien d 1imil' , url ul dan po rti n . 
ion a e Ir. ca tacla tique . }Iême dan le p or tion _ non ca la la. ! iqne 

chondrite cri talline n'e t pa po ibl à l égard . ·n mparai on av c une 
lame mince taillée dan la météorite d'En i h eim (1. p ri . tallin) , m 'a m ontré . 
sou ce rapport une di tinction encore n e tte. 

:l. La roche . e lai . e polir a sez facilemen 1. 
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PLANCHE I 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

Fw. i. - Fragment A de l 'aéroli the du Hainaut (lx ). 

La figure montre très nettement la croûte de fusion et les piézoglyptes qui 
dépriment la surface. 

FIG. 2. - Même fragment (1 x ). 

Les piézoglyptes sont vus, ici, sous un auLr in id ne qui monLr qu ' ils sont 
ordonnés autour d'un bec puissant. 

FIG. 3. - Fragment A (i x) vu suivant sa cassure. 

Celle-ci montre la structure bréchiée, à 0 TO élémen ts, d la r ch . H mar u r , 
vers le centre, un petit nodule métalliqu e. droite, à l' endt'Oit où la limit d ssin 
une forte courbe, gros noyau enrich i en piament métallique. 

FIG . 4. - Fragment B (1 x) vu sur une des surfaces de cassure. 

Remarquer, dans l 'angle supérieur à droite, un o-ros fragment métallique mettant 
en évidence un beau miroir de faill e avec fortes stries. 

Fic. 5. - Fragment B (1 x ). 

Tranche sur une des arêtes naturelles du bolide. Remarquer l'arrondissement de 
l'arête et la striation de la croûte de fusion perpendiculairement sur celle-ci. 

FIG. 6. - Fragments D et E (1 x ). 

Ils montrent la croûte de fusi on fortement striée parall l m nt. 
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Pig. G. - Fragment~ D. et E. 
r mi bout à bout. 

roflt trièe. 

- l1'mn-mcnt 
ront de fu ion . 

Fig. 2. - Fragment A. 
montrant bien 

le piézoglypte . 

Fig. 4. - Fragment B. 
l iroir de faille sur un 
élémcn t métallique. 

1. LECOl\IPTE. - L' érolithe du Hainaut. 

F ig. 3. - Fragment A. 
Texture bréchiforme. 

Fig. 5. - Fragment B. 
Croüte de fu ion niée. 

Pl. I. 

Phototypi<, A. Dohm<n. B nuctll<> 





PLANCHE II 



EXPLICATION DE LA PLANCH E II 

Fw. i. - ection mince (10 x ) . icols décroi és. 

Elle montre le contact entre un fragment de la brèche et une p rLion catacla­
tique (plus noire). 

FIG. 2. - Lame mince (311 x ). icols croi és. 

Portion riche en pyroxène rhombiques t monocliniqu . Dan la parti upé­
rieure à gauche, remarquer un O'rain composé le iroi Cl'i taux différemment ori ntés; 
le plus O'rand, qui couvre toute la partie. upéri u1· du 0 Tain, m nt1· un fin maclaO' 
pol:-.·synthétique. 

FIG. 3. - Lame mince (34 x ). 1icols croi és. 

Elle montre quelques beaux éléments pri matiqu d l 1·ox n . Le plng phis 
claire ont de l'olivine. 

FIG. 4. - ection mince (34 x ). Nicol croi é 

Dan la portion centrale forte plaO'e de p roxène rhombique fibreux, à maclaO' 
poly ynthétique eulement e qui é. Ver le ba , élément pri matique de p 1roxèn 
monoclinique. 

Fm. 5. - Lame mince photographiée en lumière réfléchie (34 x ). 

Les plage blanches sont du fer-nickel et une a ociation f r-nickel- o~ fre. Le 
plaO'es plu 0 Tise (jaune bronze en réalité), parai ant pou iéreuse , repré entent 1 
sulfure de fer. 

FIG. 6. - Lame mince photographiée en lumière réfléchie {3'1 x ). 

Les plages unies plus claires sont du fer-n ickel. n p u n d so11 du · 
une plage déchiquetée, allongée transversalem nt, plu p:ri ' (juun' n 1· nlit \. 
siéreuse : c'est le sulfure de fer. 

FIG. 7. - Section mince (34 x ). Nicols cr 

Elle montre la croûte noir d fu ion, mou hetée de minuscules particul ci 
silicates et de ros fraO'ment d' livin a <rnt résisté à la fusion. 
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l~ig. 1. - Contact entre fragment et pâte. 

Fig. 3. - Pyroxènes fibreux 
et fragments d'olivine. 

Fig. 6. - Plages métalliques . 

Fig. 6. - Plages métalliques 
en lumière réfléchie. 

Pl. II. 

Fig. 2. - Pyroxènes rhombiques. 

Fig-. 4. - Enstatite fibreuse . 

Fig. 7. - Coupe dans la cro ûte. 

M. LECOMPTE. - L' Aérolithe du Hainaut. 

Phototypit. A. Dolzme.n. Brrzx:elles 







PLANCHE III 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

FIG. i. - Lame mince (34 x ). Nicols croisés. 

Cristaux prismatiques allono-és d'olivme, éparés par des plao-es noire de verre 
de fu ion. 

FIG. 2. - Lame mince (34 x ). icols croisé . 

Olivine très fibreuse. 

FIG. 3. - Lame mince (34 x ). icols croi és. 

Chondre d'enstatite à belle structure fibr u . L 
fai ceaux. Dans l'un de ceux-ci (quadrant supéri ur 
tordues. La partie supérieure du o-rain e l tranché par un a sur 
marque mal sur la photographie. La partie enlevé a t laminé . n p ut Lr.· s bi n 
apercevoir le rejet de la cassure. droite du chondre, en ffet, 1 d ux parti 
d un o-rain ectionné restent visibles. L' extrémité o-auche de la partie supéri 
venue se placer au-dessus de l 'extrémité droite de la partie inférieure. 

FIG. 4. - Lame mince (34 x ). icols croisés . 

Elle montre un chondre d 'enstatite fibreuse apparemment amputé, un chondroïde 
du même élément et un chondroïde d'olivine (en haut à gauche), à structure porphy­
rique. 

FIG. 5. - Lame mince (34 x ). Nicols croisés. 

Chondroïde, à structure porphyrique, formé d 'individus de p rox n rh m­
bique en partie maclé et en partie fibreux , avec fortes inclu ion d' li in 

FIG. 6. - Lame mince (34 x ). Nicols croisés. 

Chondroïde d'olivine " barrée "· Le cont ur, hi n 
un pointillé de verre noir, qui n'accus , l ul 
Sm' une petite partie de celle-ci, le h ndr ï 
voisine . 

ir ulair , st souligné par 
nti r m nt la circonférence. 
diff rencié de la pâte qui 1 
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lrig. 1. - Agrégat d'o livin e. 

Fi •. :1. - 'hond rc• cl' 11 stati t . 

J!'io-. 5. - hondroïdc d pyrox ne rhombique. 

Fig. 2. - Olivine fibreuse. 

Fig. -!. - Chondre d'enstatitc 
et chondroïde d'olivine. 

Fig. 6. - Chondroïde d'olivine. 

Pl. ill. 

1. LE OUPTE. - L' Aérolithe du Hainaut. 

Phucotypi<. A . Dohm<n. Brun/le• 


